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LE

:LiTTBRouge»Anstro-Hoipois
ET L'iTALIE

T,o(ox(edu Livrerouge austro iiongrois,
répondantau Livre vert italien, vient de
parailre inlégralemeutdans le Mattino de
Naples.11pravoquedans la pressede la pé-
ninsuledes commentairesa la foisindignés
et dédaigneux.La diplomatie austro-hon-
groise tient beaucoup4 mettrel'Italie juri-
diquementdansson tort. Eile cherchea at-
teindre ce but par des procédés de procu¬
reur sansconscienceet elle violea la fois
le bonsens et la vérité.
L'Aulriche-ITongrie,bureaueralique et
autoritaire, répèle, avec une obstinatian
toute teulonne,les affirmationsdontle Li¬
vre vert a démantréde la manière la plus
éclatantela fausseté.Le recueil diplomati¬
que de la Gonsulta,distribué a Montecito-
rio au moisde mai dernier, a établi que le
CabinetdeViennea délibérément manqué
aux engagementsdela Triplice.Dece pacte
d'un caractère parement défensif résul-
taient pour la double menarchie robliga-
tien d'an accordpréalsMe avec l'Italie en
casde changementdu statu quo dans les
Balkans,etaussi l'obligationd'une compen¬
sationa l'Italie en cas d'eccupation, même
temporaire. d'un nouveau territeire par
rAutricbe-IIongrie.C'estle fameux article
7 de la Triple-Alliance.Lamonarchiedua-
lisle a doublementcentrevenuè eet article
enmettantsenalliéedevantle fait accom¬
pli de la provocationa la Serbie. Elle sa-
vait par deux expériences antérieures que
si elle avait consultéle gouvernement ro-
main, celui-cieüt désapprouvél'ultimatum
a la Serbiequi devaitconduirea une décla-
tion de guerre et exposait l'Europe 4 une
conflagrationgénérale.Cest donebienVAu-
triche-Hongriequia déchiréde sespropres
mainsle traité d'alliance.
Le Livrerouge n'cn continue pas moins
&soutenirquela guerre a la Serbieest une
guerre defensive.II accuse l'Italie d'avoir
méconnuses devoirsd'alliéeet il lui re-
prochemême commeua mannucment au
traité de ne pas avoir appayéles somma-
tions austro-hsngroisesa Belgradeaprès la
remise de Pultimatum le 23juillet 1914.
Cegrief contrela neutralilé italienneétait
&umoinsinnattendu.
LesexplicationsduLivrevert et du dis¬
cours de M.Salandra,succédantaux révé-
lationsdeM.Giolitti,ont démontré la pré-
méditationde l'agressionaustre-hongroise
avecune netteté qui ne laisseplacea au-
cun doute.Et de plus, au cours des négo-
ciations austro-ilaliennesoü le princede
Bülovvjoua le röle prépondérantque l'on
sait, la diplomatic de Francois-Josepha
reconnua diversesreprisesque la neutra¬
lilé italienne était legitime.C'était_même
cour récompenserl'Italie du maintien de
pette neutralité qu'on lui offraitdes satis¬
factionsa ses revendicationsnationales,et
qu'on lui promettaitdes territoires appar-
tenant a la couronnedesHabsbourg1
Lapublicationdu Mattino fait connaitre
un article du traité de la Triple-Alliance
resté inconnu jusqu'a présent, au moins
danssa formeprécise. Cet article est ainsi
eonQU• «Dansle casoü unepuissancenon
signataire du traitémenaceraitla sécurité
nationaledeTunedesparliescontractantes,
et que la natiën menacée füt contrainte 4
iéclarer la guerre a la nation menagante,
les deux autres signataires s'obligent a
maintenirune neutrality bienveillanteen-
vers leur alliée, chacune se réservant le
droit de prendrepart a la guerre si elle
croit qu'il lui convientde faire cause com¬
muneavecsonalliée. » Onvoit done, une
foisde plus que laTriple-Allianceétait pu-
rementdéfeasive.Et i! résulte de cette dis¬
positionquemêmesi TAatriche avait été,
commeelle le prétend, menacée par la
Serbie, au paintde se croire contraintede
lui declarer la guerre, l'Italie aurait eu le
droit de rester neutre. Que subsiste-t-il
dans ces conditions des allégationsdu
Ballplatz?
Les accusations portées par l'Autriciie-
Hangrie contre l'Italie, après plusieurs
moisde vainesnégociaiionsqui n'ent servi
|u'4 soulignerla délöyautédeVienneet de
Budapest,démentrenta l'évidencela mau-
vaisefoi systématiqaede la doublemonar¬
chie. Maisdes piecespubliéespar le Livre
rouge !ui même acbèvent d'illustrer l'in-
conscienceingénue de la fourberie vien-
noise. Le recneil diplomatiqueaustro-hoa-
grois contient cn effet deux documents
donton ne s'explique pas la présencedans
line publicationofficielle.L'un est un rap
port que 1'aUachémilitaire italien aurait
expédié a son gouvernement,et que la
chancellerie viennoise, si cette dépêche
n'étri nasapocryphe,n'aurait pa se procu¬
res que c voies détournéeset illicites.
L'autre est one dépêcheque M.de Merey,
ambassadeur d'Autriebe 4 Rome, aurait
adresséeau cointeBerchtold,et qui relate
un discours du général Cadorna,que le
chef d'état-major italien n'a jamais pro-
noncé.
La presseitaliennedit avecraisonque le
Livre rouge austro-hengrois n'inürme en
rien la tlièsede la Consulta. Elle estime
même qu'il apporte des arguments nou-
veauxen sa faveur.Lesdépêches fausses
oa veléesqui sont prodnites par le Ball¬
platz&l'appai de son argumentation per-
mettent d'évaluerla coulance que mérite
une causedéfenduepar de semblablessu-
percheries. La mentalité étriquée et tor-
tueuse de la diplomatieanstro-hoBgroise
apparaltsonssonvrai jour. Elle iustifiela
Sévéritéavec laauelle M. Salandra, dans
sen discoursdu Capitele,jugeait les gou¬
vernanteaustro-aliemands,« ces hommes
d'Etat médiocres» qui avec une légèreté
téméraire se sont trompés dans toutes
leurs previsionset ont,mis le feu a l'Eu-
jope. Leur inconsciencen'a d'égale que
l'impudencedesméthodesqu'ils emploient

pour tenter de rejeter sur d'autres la res-
ponsabilitéde leur proprecrime.
Le Livre rouge austro-hongrois, les
Livresblancs allemands pertent en eux-
mêmesla preuvede leur hypocrisie et de
leurs mensenges. Ils servent en queique
sortede repoussoir aux publications des
alliés, dont ils font ressortir la sincérité et
la véracité.
L'indignationet le mépris que Ia der-
nière publicationdu BallplAlzpt^ovoqueen
Italië contribuenta resserrer 1cfaisceaude
toutesles volontéset de toutes les aspira¬
tionsqui font en ce momenta nos frères
iatins une ame vraiment nationale. Cette
communauté de sentiment qui s'affirme
chaquejour davantageest un gagecertain,
commele disait M. Barzrlaï, le nouveau
ministredu roiVictor-Emmanuel,dansson
discoursa ses électeurs remains,que «ja¬
mais aucune trêve, aucune paixavec l'en-
nemiséculaireni avec ceux qui ©sverte-
mentou en se dissimulant secondent ses
menaces,nesera conclue jusqu'a co que
l'Italie ait reconquisles terres qui lui ap-
partiennentet que soit restauré en Europe
un régimede liberté et de justice Interna¬
tionales contre l'égoïsme des puissances
alIemandes. »
La consciencedeson bon dreit fartifiée
par la lecturedu fejvrerouge rapprocheles
sentimentsde lTtaliede ceax de ses n§u-
veauxalliés et les confonddans une réso-
lution égalementferme d'assurer sans fai—
blesseet quelle que soit la derde de la
guerre, le triomphe d'une cause qui est
celle de la civilisationet de l'humanité.

{LeTemps)

LE PARLEMENT
Impressions de Séance
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER)

Pari?, 23juiilet.
La Sénat, qui a tenu ü siégar aftjsard'hai
alors que la Chambre chème, a d'aberd vaté
an débat ds ia séeuce t* étea-
daat aux vetives et aux erpheiias B»ili
taires le béméfice des all©catio=Aspear char¬
ges de familie, pais il a reprfe lotdrecat-shm
da projet ratifunt le décret relaüf k l'i»4or-
dictioa des relations d'ordre éco«omiqae
avec l'A!le«agn8 et l'Anteicte-Hoagrie.
M.Gandia da Villaiae a repris sea discours
iaterrempa hier et qei lui a vale de chaleu-
rsusrs félic'tations de ses coiiègoes de la
droite.
La sénataur de la Manche coatiaaa l'énn-
®érati©a d'un csrtaaa nombra de maisssj»
que, d'après lui, Ie déeret d'iaterdictioa eut
dü attei»dre.
C'est M. Bmnd, garde das sc$anx, qui a
répaada brillaroment en déctarsM qee Iss
maisaas citées par M. Ga-adm de Vütóaa
étaiaat franysise» oa du sukm tes ia-tó-
rêts francais y éomiisaisat cOiiMdeeabkiraeat,
êt qa'il ae faHait pas, d'après des rauseigno-
Ke«ts srreaés les oaadaraaer a périr.
M. Briami a été trés appiauai.
Le Sénat a décidé da pesser a Ia discussion
des articles, ce qui aara lieu jeudi. T.n.

senat
Seance du 23 Juillet

Présidence de M. Antonin Dubost
Le Séaal adopte une propossiian da iai
relaüve au p^yemesit, psndant U durés des
hestffités, da l iademaitéannaelte poer char¬
ges de tataiilo.
La Séaat repreud ensuite Ia disenssiaa du
projat de l«i relatif è l'interdictien dos reta-
tieas d'ti.dre éconamique avec l'Allssaagae
et l'Antricb ■-tlengria.
M. Gaudia de Villains a la parole pour
la coatiauatiea de stm disceurs.
II pronoisce ua veritable réqaisitaire coa-
tre les mwsons aastrft-ali««ia®des étabüas
e» Franc». L'oratear préseate des observa-
tions sur les Hnaisoss sar di-
versas uers^nnabtés aUewsaifdAs ou aatri-
chiiiHne's établies en Francs, deat les biens
n« saraisnt pas sequ-sstrés oa qui awakmit
ebfcenu poor la nstaralisation iranpaise des
certificate sujsis k cavrtfoa.
M.Gaudia dï Villaise toraiine son diso.Gsrs
ea disant qu^près la gaerre la liqwdaiina
des bi«ns allemands fosrnira los pr«aaM<rs
milliards nécsssaires pear ra£a»re Is com¬
merce francais, car il fant que la France
apparlieon» anx Francais.
M. Briand meats k la tribune et répoad
a l'argu mentation de M.Gaudin de Villaine,
II declare que les operations des séqeestres
seat trés détieases ; pea de matsous y éeteap-
pèreat et le3 séquwtres tur-B+. prorronc's
psr m.vgtgtrste bnas paf.riotes.
M. Galot, rapporteur. dActsr? que ta C«m-
missiea adopta un texts taiérsnt des rela¬
tions cemmercialas avec les snjets onnemw
quand les con trats wit passés avec des per-
foanes établisis daas des psys alliés ou
neutras, et en continuation de coBTenéioas
antérieures au 4 aoüt. II e*t enteada égale-
mml que les marchaadises doivent être
d'origiee P-ancm* proyieaneat des al¬
liés, et oue Ier destiBatiotss comme leur
nsigs soieat pmir les pays alliés en Beutras.
M. Thomson dit que 1® goavernemant
accept® le teste de la Coajnamxm mais qu'il
est nécessairod? provoquer une entante avec
les pays allies.
MM. Astier et Touron sant hostiies a;i
projet et demaadeat de 1©r«poosset1.
M. Briand insist® pour qts® I» Sénat ne
repende pas puramsnt et simpte-meat le
projet qui permettra aux tribaaaux d'an rui¬
ter les cowtrats dont les comreercaats e«ne-
mis poarraiont exiger l'exécalioa et rend
possibles certaines opératiORS d'exporta-
tious.
Le Sénat dêcide de passer k la discussion
des articles.
La séance est levée et renveyée a jeadi.

L'ExpartationamstieaineéiCuivie
Les exportations américaiaes de cuivre,
durant la semaine tertainéa le 10 jefeJet,
atteignaient an total de poids da S,130,609
livres, dont 2,240.009 livres & destination de
la Rnssie ; 1,612,000 livres pour Ia France ;
923,000 poor l'Angleterre ; 77,000 pour l'Ita¬
lie et 112,000pour le Danemark.

LA GUERRE

COMMUNIQUÉS0FFICIELS
Paris, 23 juillet, 1 5 heitres.

Nuit assez agitéo sur plnsieiirs
paints du front.
En Arteis, auteur de Souchez, vio¬
lente can®nnade, combats a cGups de
petards.
Entre l'Oise et I'Aisne, dans la ré¬
gion de Quennevières et le plateau de
Nouvron, sur la rive droits de I'Aisne,
prés de Saupir et le front de Cliam-
pogne, on signals égalemont plusieurs
actions d'artillerie.
En Argonne, fusillade et canonnade
dans la région de Sagatelle oü une de
nas compagnies aréussi en s'emparant,
hier, d'un élément de tranchés erme-
Biia recti fier le front a notre avantage.
Pont-a-Mousson a été bombardé par
intermittence au cours de la nuit.
Dans la région d'Arraueourt, une
farte reconnaissance ennemie.appuyée
par des tirs d'artillerie, s'est repliée
devant nos feux d'infanterie et d'artil¬
lerie.
Dans les Vosges, une tentative a'at-
taque enncmie centra nes positions au
Cud de la Favo a été facilement re-
poussée.
[La Fave, sfflueal Oala Maurlha, oü olie se
éévavsa a Ste-Marguerite a Irois kilcmeiies au
sud de Sl-Bié.]
Aux crêtes de Linge et a Barrenkopf,
trés violent bombardement des posi¬
tions que nous &v©R3 csnquises.
A l'Est de Metzeral, l'enneaai, après
avoir réussi msmentanénaent a péné-
trer dans une partie de nos lignes, a
été rejeté par une coatre-attaque éner-
gique de nctre part.

Paris. 23 Juillet, 23 heures.
Journée relativement calms sur
1'ensemble du front.
En Artois, activity- habituelle de
Fartiller'-e de part et d'autra.
Qiielques obus sur les faubourgs de
Seissans et sur Reims.
Au bois Le Prêtre, au cours de la
nuit du 22 au 23, nous avons repris
pied dans la ligne de trancbées anté-
rieuremeat perdue.
Deux contre- attaques allemandes
ont été repsussées avec des pertes
sensibles peur l'adv^raaire.

Un de nos greupes d'aviation de
bombardement a lancé, bier soir, visgt-
huit obus sur la gare de Conflans ■en-
Jarnisy et a obHgé deux aviatiks a
atterrir dans leurs ligaes.

OfficialReportef the
FreickGrQmmmmt

July 23H1.— 3 p.m.
A rather disturbed night on several parts
of the front.
Ia Artsis, around Sonchvz, a violent can-
BOHsdaand fighting with petards.

the Ois* the Aisne, in the
regiea of Qssisn ^"icrr-s the tabi®-ia»d of
No-ivron, on the ri«ht bank of the Aisne,
r So«pir and the GbrmpAgtïe front, seve¬
ral artillery acti©n« were reported.
In Argn»-»®,nfla fire a*d cannonsde in the
district ot Bagatelle, where one of oar com¬
panies sucCGf^ied ia Uking possession of a
part ©tthe envy's trench aad rectifying ike
front to ®«r advAai-*'s"
Poet 4 Mo»»oa v.. b i> rdöd from time
to time ia the course of th. ght.
Ia tha rerion ofArrasacourt,a slrongrecon-
BOitriBg party et tb« eaemy, supported by
artillery fire, was repniscd by onr rifle and
artillery ftra.
In the Vesges, an attempted attack of
ihoe»«ny against our positions Saath of
the Fave we®easily reputesd.
Oa the Lwge i iti«e a«d at Birre»kopf th®
poeitioas wb conquered were violently bom-
jyirdod
Bast of Metzeral the enemy, after having
succeeded in pwteti-atiaig temporarily in a
part of enr lines, were driven out by and
energetic counter-attack.

COMMUNIQUÉITALIEN
Rome, 22 juillet.

Dans la région dn Tyrol-Treatia et en Car-
Eie, situation sans cha«ge»e«t.
Sur le firont de I'Istmz®, sotro offensive a
ceruinué bier 4 se éé veteppor dans la zo^fi
eatière depais le Hoatv- NN'a jasqo'aa pla-
teaa carsiqae ; da«e CHte région, raalgré un
reionr oSensif d® l'e*n««i tmidaut 4 déta
cber nötre gaache des peats do l'lsoazo,
nous avons main tea u partoat nos positions
printitivM ot aooae avancé de fayon remar-
qtwble sur pluweurs points ; bobs arons fait
da neave&Bx prison aiers. an nomhra de 590
«▼troa, et pris beaucoup d'armes et de mu¬
nitions.
Des explrr.it.ions aériennes et des declara¬
tions de prisonniers sigealent l'arrivée 4
l'ennemi de reniorts qui, d'après les prisoa-

niers eux-raêmes, seraient cnvflyês hative-
m!H3tet séparémont snr le iroat pour rèni-
placer les trés grandes pertes essuyées par
rermerci.

COMMÜMIQïïESROSSIS
(Du Grand Etat-Mojor)

Petrograd, 22 juillet.
Dins Ia région de Chavli, l'eanemi se
pronpe sur les voies 4 l'Onest de la chaussée
de Chavli a Mitava.
(Cetteehaussè»monte du Sud au Nord sur uae
longueur de 83 kilometres).
Dans la région du Trans-Niémen, des com¬
bats acharnés oat eu lieu Is 21 sur la rivière
lêssis, au Sad-Ousst de Kovno.
(Ls Iessio est un affluentde la rivs gauche du
NiCnasii.dans l«qu«iette se jette a uno dizaine de
kitomètros au Sud de Kovno.)
Sur la frent de la Naref, dans la région da
Ia têi®de pont de Rejany, combats scbarnés.
Prés des viliages da Mrotcbka ct de Kavka,
au cours a'ane coatre-attaque, les cosaques
out chargé avec foogr.e et ont sabré une
compagnie aUemastd?.
iRojsny est siluée sur Ia rive gauche de la Na-
ref, f-ntre les forteresses d'Ostrole*ka et de P -ul-
tousk ; Is petite ville est a 20 kilomètres a i'Est
de Makof, cü derBlérement de vifs engagements
a'arrière-gsrdes ont ®nlieu.)
Sar larive gauche de la Vistula, nos trou¬
pes occupeat ie front B!onie-Nadarjine et
les positions svancées d'lvangorod.
'Le frent B'onieN»dsrjine s'étend sur une lon¬
gueur de 20 kdeuBètres a rOuesLSnd-Osest da
Vsrsisvie, dont ü est distant dV-oviroaifi kilome¬
tres Bioaieest una station du chemin de f>r l,o-
vrii-h Soohsctzsf-Varsovle.A pwtir da Nadarjine,
la fi'öot secofel suivre la rive gtuche de la Vis¬
tula, en passant la Pilifza, jusqu'a Ia fortere»se
d'Ivangorod, située a pius de 100kilometres en
smont de Vrrsovie.)
Le combat entre Ia Vistula et Is Bug a
p»is da nouveau, I®21 juillet, un caractère
de grand achsrneras-nt.
L'nrjneini coaceatre s->sefforts principalis
daws les directions de Brijiize, d® Travsiki,
de Vöystavitza et de Groübschof. Plusieurs
villages et hauteurs passent de maias en
mains.
iBeijiize est i 20 kilomètres a l'Ouest-SwdOuest
de Luötin ; Voystaviize est a 23 kilomètres au
Sud de Kholrni.
Sur le Bug, csmbats acharnés dep.nis
Krysof jsrsqn'4 DebrMv«r.
Sar nn large frast, en amont de Sokil,
noes avons neUey® de tont eaosemi la rive
droite du Bng ; no«s av&as feit, duns !®vii-
iagf de Potourjitze, environ 1,500 prison¬
niers.
(Krylof, sur la rive gauche du Bug, dans !e
genvwiwmestde Lnbiin. est site e a une di-
de ktioiaetffts »u N>rdde la froatière gafl-

cieane. Ui front Krytef-SokalBobrotvo,- rt-monte
le Sug sur uae teugunur ti'acvtroQ7« kilomètres ;
Snkat. en IsTstoiro smdcien,est a 30 kitesaélres.
au SndSud-Est de Krylof,et B^brotvor él39 kilo
ftiéires au Sud de Sokai).

-<3!-

Londres, 23 juillet.
Dans la nuit du 18 juillet, nous avons en-
levé une trauchéfl im face de nos l'gnes,
danv la section No^d d«s epératiens. T>us
les Toros se s#nt eeituivtiawsant nn mort.
La 19 juHtet, news avens repéré et avons
fait sawter, an ciaqitiam® coup, de caao«,
one pièce ëestinés 4 combattra fes aéro-

Le 18 juillet, dans Ia section Sud, les Torcs
ont atraqBé dans le sectenr francais quei-
(it;■s-uuesdes teanchéas récemmsnt cenqni-
SVSet «121 éié rrppsiftaséS.
Dasts le secteur britannique, nous avons
coftseftdé chaqtt® js^ar, méthodiquemeHt, les
tranche-es pj-ises le 12et Ie 13, et les avons
éteadoes snr queiqaes peints.
Le 21 juillet, nou-s avoas enlevé une pe¬
tit® redoute av*c d®« pertes iisrigstifiaates ;
iaoufi avoirs atteqsé avec saccès »ee par¬
tie d® la traaché® tnrqee de communi¬
cation.
L'artilieri® fraecaisa a calbuté nne mi-
traillsa-ae torque m fac» de aotre gauche.
L'artitlerie turque a été active dans les
deux actions.
qsassesstissasgs

DeniènHeure
Conversatioadipiesallqaei Loailres

Lendres, 23jtiiltet.
Jeudi, au Foreign Office, Sir Edward Grey
a rs^.1 Ie miabtra Beumartia dans t'après-
midi, et nne deuxième fois dans la soirée.

LASUCCESSIONDEM0HAMEDV
Horse,23jnillfit.

Un télégramrae du Caire 4 la Gazetta del
Popolo fait savoir que Irs ABeaaan.ds ent ms-
difie I'ordre de succsmhob aa tróne da Tur-
qma et que Yasaf Izzvdin a été exclu de la
succession de Mehamed V.

UN NAUFRAGE
New-York,23juillet.

On aanoace de H»a®iolu que le biument
anglais poseur cablea Strathtmia a fait nan-
trage an Sud de l'ecéan Pacifique, prés ffis
lies Fidji.
Le bétiment poseur cables Iris donna
Faiaraae par T. S. F. et partit 4 la recherche
des NWVivants dn Stratkoona.
II troava un canot bosdé d'hommes de
l'équiBage.
On est sans nouvelles d'un antre canot
que l'on suppose s'être dirigé vers Tonga-
tabu.

31*EIS

OperationsdesAlliés
EN ORIENT
Ce qui se passa du
25 Juin au 9 Juillet

ounETTcmT-,!

I/affaire du 21 juin s'était dérouiée vers la
droite de la ligns, dans la région du Kèrévès
Driré. Le 28 juin, ca fu-t au tenr des forcts
brBenoiqnes d'attaquer 4 i»nr gauche, dans
la partie du terrein comprise eatre ie golfe
de Saros et les avaacées da Krithia.
L'oiijecttf astigné 4 l'attaque est una série
de qnaire tra«chée« étagées sur la pent® as-
crni4-i.nte etwre la mer et le ravin devalant
du village. I,a vent sovitU de i'Onest et, sous
les rafales répétées da tir d'artillerie da pre¬
paration qui détruit successivement touts,®
les défvnses de I'saaemi, on veit s'élever
coJ#»n«Ride ponssière enveloppant tont le
champ d« bataiUe. Sondain, vsvrsII lieurrs,
d«wécl-iii'3métalliqoes stiieat le nuage jati-
tii rs. Ce sont les baï*®Bectas de 1'infanterie
qui so je«te 4 I'a^sau-t,.U»a fids parti, |® mou
rerawt ne s'arrête plus ; les tranchées torn
b«ni Ie®«nes après les autres au ponvoir
des as«aitia«t8, qui ponssent en avant sans
faire ha ts etoccnpoot un mameion presque
4 la hautswir de Krithia, situé an dela de la
tranche® fixée comma objectif le plus éloi-
gué. Uae compagnie tnrqne, surprise dans
la presaière ti-aivchée, s'est reodae sans ré-
sisJsuce. Pendant les nuits snivantrs, l'ad-
versaire teute plesieurs contrc-attaqnes.
Towts-séchauent.
La 39 juin, nn pen après six henres, Ia
gawche tramjijre compléte sou avantage du
21 ea enlevaat a la tête cla ravin du Kéré-
vès Déré, nn Leis de tranche®®et de boyaux,
dénsmmé Ie «Qaadrilstèrs » ; sept ügnes
sent empsrtées. Des fractions d'infanterie
coleniale,se l»issa»t entraiaer par leur élan,
déeassteU «3®plsiieurs cecities de mètres
la hut fixé et soa! presque entourées par les
tirailleurs enaerois. Dans cetta rituation cri
tiqne leur fiére coatenance tient l'adversaire
en respect, et elles peuvent revrmir au
><Q®adriUtère », qui rss'e tont entier entre
nes mains.
D;»s l'après-midi, nne contre-attaque tnr-
qae entrepris® avec de gros effecUfane réus-
rit pas a regagner le terrain, et dans la nuit,
costrairentent 4 ce qui s'est loc jours passé
dans «fe svmb'-s bles eccasiaas, notre infan¬
terie victerieese n'cst ea® inqoiétéa.
C'esf daas cetie jouraée dn 39 juin, en re-
ve«aat de coesplimeater les troupes ponr
leur b#au fait rarmes et de visiter nne ara
bulauce, qse le général Gonraud est blessé
psv des éclais d'obtis,
Lenrs échecs répétés sem blent avoir dé-
canragé les Ttccs. Plusieurs decumerits r?-
cueillis sur les ssaorts et les prisonnier® dé-
mmtrent que les ressources «jatérie'des
co-omrscent a manqner et que le moral des
sjfliciers et de la troupe n'a pas résiste aux
pertes graves et 4 la longue suite de revers
eprèUTé®depuis la fiu d'avri!.
Dans un erdre «'operations tin comman¬
dant d» dtviiioa access de négiigence ses
sMiHS-ordrvs,qui ont perdu d?s trancbéa® ;
li» autre géneral menace da mort tout offi¬
cier eni se repliera avant que son dernier
hflinm» seit t»é ; I®chef du let baiaillon dn
126®régiment d'infaateri® se piaist qu'oa ne
tui «av-oieqno de® reerties sans instruction
militaire, hers d'age et armês de vieux fu¬
sils.
Lss chets ottomans sentent Ia nécrssité
d'ua efl./wténergique poor resvaisir nne par¬
ti®au mains des ligne®abandoaaées et ren
dre 4 Dar arsaée'la c&Bfi-ancequi va loi
HBit-nqner.Pendant les josruées dn 3 ®tdn 4
jniUet ros oteervateors signs le^t !' 111nx de
re» for tg po*•vatit se monter 4 10,000 bem-
nae<, vers Krithia et les premières lignes
tnrques.

Le Combatdu 4 Juillet
Dans Ia nuit du 4 au 5, ia bataille s'en-
gag». G'ost biea una attaque générale «u'a
«Btreprtee Paonemi. Rien n'y nuoque. Uee
preparation d'artillerie iaterwe par los brt-
t«vriesti'Europa et d'Atie snr l'ensomblo des
prewatèras )i-jn»-set la zo»ie arrière du carps
6*-xpédUi»a«airee®tantaoaée dés trois henres
dn matin ; les troa pes aastraiioases 4 Kabr-
Tepe sent prises 4 partie par un fes 4 ioagna
portse. U®calr-Tsró dn typa Ba-baressa s'est
e«sbossé dans 1«détreit entre ïfnietes et Ciia-
aak ; !a voix grave da se®gre ssvs pièces do
mme te bruit 4e la canonnade F,afia, 4 pla¬
steers reprise», das aéropiaaes gris marqués
de la creix ecvira vianneat laacir des bom -
bes, d'silieurg in«ff«asives.
Malgré ce te>xe de moyens da toutes ser-
tas. dent le®Tars b® sohs avaient jamais
encore êmnê la spectacle, lenrs attaques
d'infanterie so«t mslles, dèóoKSuvs, iaeffic?-
C9S.D*vant le front de la gaache traapiise,
sar un grand nembre d« poiats devant la
liga® britaanique, les faotassins ottomans
sertsst de lours trauchée.» et se portent rn
avimt, mais nalle part avec la vaillance et
l'ardeur dont ils out fait prsevs dan« les
precedents combats. Les alliés a'.te»d»»nt
avfcc calme l'assailia«t, les lai^sent appre-
chsr, puis osyreet presqae 4 bout porta rit
us feu mes rtri er de m«asq«eterie et de
Bsitraillesses. I.esTsrcs restant pretqae tows
sur pi er ; bien rares s&at. les sarvivants
assrz h«i*eui ponr regagrter leurs abris.
Avant midi le tea a cwsé sur toute la iigna;
les tentative* hésitantes das Tares n'ent 4
nul mnmimt raonacé aBCuisa de bos posi-
et n'ont aboutiq«'4 des hécatembss

dans iear raBgs ; nos per tes seat téffères.
Au crépsfcule bos soldats veivnt voter
trés haot au-dee*«s de leur lête nne norn-
brcMS»nseadrille d'avions alliés se drrigvant
vers le Nord E-t. Oa les suit du rtgstrd. Ils
rep-isseat bientèt après, reteurnaat 4 lear
cteimp d'itterrissage. Oa les compto anxieu-
seuaeBt, car na fort vent dn Nord s'est levé
et sor-ffle «n rafates dangareoses. Dix, dot'Z«,
qwnize 1 VOÜ4le dix-sepwènee 1Tons Iss avis-
tews rentrrnt sains et satsft. l.enr bat étnit
l'aéa'Mdrowveeunsmi de Ghanak. Une bosibe
de 70 kilos (conusant 50 kilos d'exptesifs)
est tombés sur te haagar priBCipal et déter-
rainaut tin cosameecsifient d'iBCeudie. Les
autres projectiles oat convert de lenrs éclats
teut Ie cawp environaant.

Le dernier Télégramme
A )a date de jeudi dernier, nn télégramme
officie! venant des Dardanelles öit :
« G'bne sur le front depuis nos succès
des 12 et 13juiilst. »

Bombardementde Reims
Mardi matin, de onze heure® 4 midi, Ia
Altemands, écrit 1'Union republic/sine de li
Mrirne, ont ds nouveau bitnbardé Reims e(
d'oao manière particalièrement violente.
On estime a environ cinq ou six cents If
nombre da projectiles de gros calibres qui
se sont abattus sur la viller
Dès les premiers moments, les habitants
eure rit le pressentiment qua le bombarde¬
ment serait général et continu. Aussi les
rues furent elles bisn'öt désertes.
Lh circulation ne raprit que vers midi et
demi, et chacun s'empressa d'alter consta-
tater los dégat® causés par cette avalancha
de marmitss, oü dominaient les 105 tit les
ISO I! avait été fait large ment usage égafe-
Hstuitd'obus ineen diaires.
Malhaureusemeut, ce bombardement a
fait encore plusieurs viciimes parmi l'héroï-
que population rémoise.

iambafëeinsntdeSainte-Msnshduld
Mardi, a l'aube, les Allemands ont do nou¬
veau berabardé Saiute-Meneheuld et la Nen-
viüa-an-Pont.
Pendant Paction d'artillerie, un aéroplaüe
aliömand snrvolait ia ville, guitlant ie tir de
ses batteries et censtatant Iss endroits at-
teints. N-vs canons lui ont envoyó de nom-
brenx obus et deux de nos avion® se sont
mis a sa ponrsnite ; après nne chassa moa-
vemeutée. Pappared al Iemand, plusienrs
fois touché, a étó oblige d'atterrir dans les
ligaes franpaises.

L' ArTestation du Secrétaire
Cardinal Mercier

du

Au gouvernement beige, au Havre, on n'i
pas repu, officiellement, la nonvcUe de l'ar-
reslation d\i secrétaire du cardinal Mercier
dent le bruit a csuru ces jonrs-ci ; twais des
informations rrpues au ministère de la Jus¬
tice confirnwnt qne le chanema Vrancken a
b)en été arrêlé et emprisonné. G'sst en vain
quo le cardinal Meicier a offert tin® caution
pour ebtenir la mi se en liberté de son dé-
voué coUaberateur.
L"a»terité allemande prétend avoir dé-
cewvert Pexistence, en Be*siqur, d'nli grand
complot dont l'un des chefs serait la cha-
noin® Vrancksn.
fl n'ost pas donteux qua Iss Allemands,
n'asaat franper le cardinal archtvêqne d®
Salines, ost voulu Pattriidre en 1e privunt
d'an des prêtros qui ir.ivaïi'aient avec lui 4
réconforter les popalaiions beiges.

Declarationsde
M.Take Jonesko

M.Frédéric fenny, envoyé spécial du Tempst
adresse a ce journal Ia note suivacte :

Bucarest, juillet.
Au cours d'un Jong entretien que j'ai en
avec M. Take Joeeseo.eet liomnae d'Etat rou-
main m'a oarié dans les termes chalenr» ux
que voici da la gaerre européenne et dn rd'e
des nations balkaniques :
— Lntter contre l'Ailsmaghe impériale,
contre PAlteraagna d'anjeord'hui, la briser
ponr ponvoir respirer, est une nécessité
ieétecfab'e. Pas de p@ssibilitó da paix sans
cela.
» La victoire est cc-rtaine. La Russia est
iusiscihle par sa constitution géegraphique.
L'Angteteire est teatteqnable par la mema
ralsoa. La Frauce possède une armee 4
wombre égal supérieure 4 la formidable
armée ailsmande, et Pltalie est en train da
pros v«r que teute aation fait das merveillcs,
eu'ind elle se bat pour una causa juste et
pooelaire.
» Mai®la latta sera longue. L'armés alle¬
mande ®stformidable par catte préparation
de quarante aas dans un but unique, — un
h«rt cartes mo«str®e«rx, üuijqa'il s'agit da
carnage p#ur la rapin®, mats un bnt unique
aarvi par l'iaenï* perversion morale de toute
B«e nation, 4 q«i i'os) a réussi 4 faire ersire
nun ssaleaeat qu'etio est iavlacibie, mais
aussi qa'elle a été attaqaée et qn'ellc ne fait
q»e s« défeodrs.
» Abrégvr ia durés de Ia guerre est on de-
vo r envois lh umam té. L'-s öelligérants peu-
veuty travïiti-er m mobilteant réeüecaent
toutes lenrs forces indastrieliea. finaucières,
scteatifiqs-es — toutes leurs f,»rc*s. Les nen-
tres \ en vent y coacaurir en sa jetant dans
la mêlée.
» C'est ce que j'ai conseillé et ns cesse de
conseiDsr 4 ma nation, depris le cemmsmce-
«nent de la guerre, biem que ras rendant
cempte de la grandeur du sacrifice qu'il feut
Lure et des difficulty de notre siteatiOB. Je
n'ai aucun doste qua ma sation fera son
devoir. Ja ne veux pa®répéter c« 8»e j'ai dit
si souvent. Ma foi e®t inébranlable, et je ne
peurrais dt-»ter «on pays saos on de ces
dachirement® taoraux qui ealèvent tonte
vileur 4 i'exijtence.
» Mais cc n'est p«s assez. II faut, ponr
abréger la durée de !a guerre, briser le mo¬
ra* d*s Aliemuuds, de ce peuple en proie 4
no «.rgweil insensó. G'est seuieweet comme
cela qu'on réussit 4 abattre l'ennemi. Pour
briser te moral altemand, il faut, surtout
aprè® la campagne de GaliCie, une grande
vicioire des alliés, un de ces coups d'eclat
qtii frappant les imaginations et destillent
i-s yeux. Cette victoire, oa ne peut l'obte-
s.,r ea ce moment qu'en Orient, dans les Dé-
troiis.
» Je sais que les alliés peuvent i'ebtenir
seals. Je ne sais s'ils peavent l'obtenir seuls
4 brtf délai. S'ils ne le peuvent pas, il faut
fure tont le possible p»ar avoir ia Bulgaria.
Je connais tootes les difficultés sans en ex-
cepter aecnue ; mais je persiste a croire que
la chose est possible.
» Gsrtes, on ne pent faire boeger les Bal-
gares sans rerenir snr !e traité de Bucarest.
Maisdans l'Earepo reuouvelée, avec la liqui¬
dation de l'Antrich», avec Ia Serbie devenuo
puissance adria iqwe, il est juste que C8
qu'on a fait en 1913soit revisé.
» G'est j uste, et aassi c'est nécsssaire, puis-
qne chaque mais de cette guerre represent»
trop de vies, dans ces nations d'occident qut
se battent uniquement pour la liberté hu-
maine, snrtont pour celle de nous autres
petits. Avec de larges offres, la Bulgaria doit
marcher, puisque le peup'e n'est pas eane-
mi de la Quadruple-Entente, et que dan
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perspective d'avantages sérieax, il fera en¬
tendre s-iveix souveraiEe.
» Les Blares 'Jeraandent des garanties
d'eiAotrtiwi.Onpeut les chereber dans deux
direction, — soil ea plagant una brigade
arglo-treiigaise dans ime partie des terntod-
res pre®», soit en permeifamtaox Uitgavee
én te&w sur les rives do Bospfeore<" r' - H
mfcrde Marmara, ]!M£f«'aee qu'ite -i <a
mis en possession de ce qa'on leur aurait
pre-»®».
s D'awcnnsdisent qne lout essai est inn-
tile, que aes voisins stmt déj4 entre les bras
dn austro-ailemand. Je ne le sais
pas. M«it qu'on essaye en toet cas. Ii Sant
arrivar 4 voir clair. Ce serait bénêfiee pour
tt»H !*mond®.
» E®"OPre use lois, je ne suis nnilement
ém». Je suis certain de la vieteire iinale. Je
suis sur qne men pays y contrib«era avec
de grfa&A*sacrifices. Mais mon coeur vou-
drait rétiuire antant que possibleI'holocaoste
common. »

UnTéiégrammsdsBruxeüosanRoi
Le Courtier de l'ArméeBeigepublia le télé-
gramme stHvantlanoé de Bruxelles et qne
vient 'Je recevoir le Roi :
« Le21iuiiiet, jour des fetes nationales,
les BruxfrfJoisé'èveat leurs pensées vers le
Roi, syrabole de la Patrie. Dans ienr cen-
li.inci ieéhrar-tebie, ils se rappellen! les mets
qne le Roipronongait le 4 aoüt, dsvaBt les
nv;ti>daiaire3do la nation • «Uti pays qui se
i) défecd s'impose au respect de lous ; ce
> pays rsepérit pas. »
« Le Collegee'chevtnal:
» 11. Lemonnier, Louis Steens,
Em. Jacqtnain, Maxllallet,
Jean Piadet. »

iwirn i hum

LAQUESTION_DUCQTON
OnffianScdoNCW-yorkau DailyTelegraph:
De puissartts personnages intéressés dans
l'iodustrie cotonrüère dn Sud exescent una
forte pression stir !c président Wilson pour
qu'nne formule de protestation énergiqnc
soit adressée it l'Angleterre en ce qui con
cerne la sairie dtt colon américain destiné :
I'Allemagne.
On salt poartant bien que Ie président est
personneliement opposé a one action de ce
genre, et qne les principaux journaux lui
tionnsnt leur appui.
Oncroit que deux membres du Cabinet
Insistent pour que M.Wilsonenvoie a l'An¬
gleterre one note se rapportant 4 la situation
générale dans la zone de guerre, en même
temps que la note it PAIleraagne.Maisle pré¬
sident est résolu 4 régier les incidents en
cours avec i'Allemagne avant de susciter
d'antres affaires.
Quand les incidents allemandsauront regu
nne solution, le Cabinet délibérera sur le
point de savoir si une protestation doit être
envoyée ii l'Angleterre contre la détention
des navires américains des'.iné3 aux pays
neutres.

et sa vltesse seroatsolgneussment notés.afta [ gulsede barrière, Ja défense deviendra pas-
que le bateau puisse, rtl y a lieu, être ad- I eive et les A!Iemands pvocéderoat k la réa-
joint cemme' sraxilialrek k marine de gaerra lisatien du point aaraaat de leur péan, k sa-
des Et.'tslteia. vo-r j[cbesSier 4 dresser des ponts p
Les aa^Itóa navdos dêcfercnt qu'il s'agit " ' * - — -
14d'anefffenetomaswrede préoaué^ayawt
pour objet tfenrpèolisr le retour poasdtw(te
la situation qui fut oasdtatóe au ddbut de '
guerre avec t'Espagne.

la

RÜSSIE ET JAPON
OamandedeTokioau floussteïêSlovo:
D.xus'es réuatons dlndos triels et de dé-
putés et anssi darm la presse, la posssbitité
d'nne aUfenoe rosae-japoaaise cosstRse Ia
tbèsneprincipal dex entretieas et totóse less
attires questions sa tres vest an&i redotéesk
Barrière plan. De i'sveu générai, una allisa-
C8 russe-jüpcmaise ouvrira pour le Japon
d'imraeRsss heriiasis éooRomiqass. (Test
pourqaoi, dans les aasesobiéM et dajss Ia
presse qui reilètmst les intéréts des rads»-
trieis, on est ri'avis qu'ii est passsibte de
coaclure imnrédiateaaeut nue alliance, a»si
qu'un traité de comamerca,pour que les
naarehasdtessjaponaises ptvissent être diri-
gêes s*trles marches ruases qui ont reaoaoé
aux pi-eduitsallernaaals.
Au point de vue militaire, on reconnsit
qu'une al!»«ce avec la Russia eet indispen¬
sable peur consoüder les conquêtes faites
par le Japon, dans ies dix dernières an-
n£es.

voir 4 chftfödier4 dteassr éee ponk ponr Ia
Iravesoée. Sur le thédtre de ia ViaMe au
Bug, ki pbatenagedu générai ven HwlMSMea
a cestineé 4 praerasser au Nordés Kratos-
taf et ert ariivée en vee de la station Reio-
vif-tzdn clwmin de fer Iwsfcgorod-Lubüa-
Kbelae-Kovel. II fast s'aUssrdre 4 ce qsa
l'étst-mayoraHetsmodcbercbe 4 faire cetaci-
der sur ies deux théfcree de la Naref et Lu¬
blin les pbaecs eecoewséeesde k ttkk.
Eaufl&èrant les avasst&qssque po^èdent
les ftasses ea engagwmt la bstetlte, les mi-
lieex ani«iri«ésdéefeateBt: « ÏPstetenant seu-
lement nas arméss pénèéroai da-aeun raywa
stratégiquoment tiicmpréparé, tast au peint
de vue tecliaiqae que psur le développ®-
me«t dss votesda ceavatHnHatioas.Daaa co
ray<», mos tro®f»es pewvest opérer dsns
n'impsrte quelle direction. Le tbétUre ac-
tuel des hosti#tés 4 cent cinqna&to kilosaè-
tres de front ; il est suffissmsaeat peurva
en voies ferrées et ctoassées et il sWpaie
sur les alles cl'tineóté 4 ia Visiuia, d®l'astra
4 une région naaréctgens« et fomtlère. En¬
fin, ncmsavoas poer nous les qsatre points
d'appmi puissants consUtués par Ossevietz,
NovoGecrgievsk, Ivangorod et Brest-Li-
tovsk

Rappel des Permissionnaires
U«e déBêcfoade Berlin annonce que tous
les peranesJ(nanaires afieraands, sang dis-
üachon de grade, ont été avisésde reieindre
leur corps saus délaï .
Un Démenti allemand

Le grand quartier générai allemand dé-
ment.que les troupes aUemandes aient lu-
sillé 4 Rava-ïfexuka, au Nord-Ouestde Lem-
berg, cmq mille prisonniers russes.

AU CONSEILDEGUERRE
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Sur JeFront Italien

LesPertescausées
par la GrèvedeCardiff

Ellesson!évaluéesa 2,500.000litressterling
Lo travail bat son plein dans les mïues du
pays do Galles.On éralue a 2,500,000livres
sterling les pertes causées par les sept jours
de grève. Dans ca total, la perte des salaires
des rniaenrs atteint 405,000livres. La perte
des salairas des ouvriers des docks et des
csincs représente probablement une somme
de 100,000livres sterling.
Voicid'antres chiffres de pertes : Pour les
chemins de fer : 50,000livres ; pour le com¬
merce d'exportatioo du charbon : 500,000
livres. D'autres pertes représentent une
somme de 200,000livres.
II faut ajouter a ces chiffres de pertes ceux
qui concernent l'amirauté et la navigation,
ies assurances, les usines et fabriques et le
mouvement générai des affaires.
Notons que M.Asqnitb, en annongant 4 !a
Charabre des communes la fio de la grève,
a rendu hommage au patriotisme des pro-
priétaires da mines.

LaFépoüsaktEtais-Uois
A L'A!..LEi¥ïAGftlE

Vo'ci one analyse plus détaillée de la non-
veile note que nous avons résnmée :
Le gouvernement adopte l'hypolhèse que
l'Allerosgae a déja admis ce principe qu'il
faut placer (es passagers en lieu für avant
de détruire na navire marchand qui Heré-
siste pas. Et il dit 4 i'Allemagne qu ella doit
conformer ses pratiques sous-marines aux
principes du droit des gens.
Toute destruction ö'esistences américai-
iïrs serait tenue par un « acte inamical ».
On croit savoir que les Etats-Unis, en se
servant de ('expression « acte inamical », se
rendent parfaitement compte qn'elle impli-
que parfois ia rupture des relations amicales
mtre les nations.
La note insists de
lion due pour la

LesItaliansfontdesprogrèscontinus
La journée du 19 a été trés favorable aux
Italiens sur le front de riscnzo et du plateau
de Garso.
Les Italiens, ayant amenó de puissants
effectifsdepuis le 11,onrent entasser, d^ le
13,une vigauretiS'Dcfi'ensiveconfre les posi¬
tions de i'ennemi a Geritz; Ie 15, ils eu'è-
vent deux ligees de trancbées sur I'Isobzo;
le 17, Ils attsqtteöi depris Samt-Andreajas-
qu'a Podgora, ou ils eniêvent de fó?ï»«&«5U
tions. Le 18, ils font prisonnier un détache
ment actrichien, grace aoquel ils décon
vrent deux divisions ennemies qu'iis atta-
quent aussttót. Le 19au matin, 5,000hersa-
glieri prenneat de flatecles Autrichtsns aux-
quels its font 1,000prisonniers ; ils en tueut
on en blessent 2 000; i'ennemi est obligé
d évacuer se3 positions ; Ja lutte se poursuit,
favorable aux Italiens, dont l'artilierie cause
des ravages tern bles dans les rangs aulri-
chiens. Au Monte-Nero, les Kalirns, après
s'etre rendus maitres du somwietsoss le-
quel les Autrichieas avaient creusé un tnu-
nel pour faciiiter leur ravitaiiie*sent dans le
Kreuzberg, s'emparent de 3 kilomèires de
tranchées.
LaBatailladel'Isonzo

la dépêcheLe Secoioa rega a'Udine ia dépêche sui-
vante :
« La grande balaille sur l'Isonzo en est 4
son cmquièma j®»r et les progrès des Ita¬
liens ne sont point arrêtés. Le combat se
ponrsuit nuit et jour, ayant évidemraent
comme but Gorïza, vers laquelle les Italiens
convergent par une double attaque, de Plava
au Nord et du haat da plateau du Carso au
Sud.
» Les Italiens se hearten! 4 Ia plus grande
résistancc dans la région de Plava,oü cepen-
dant ils out réussi, mercredi, 4 s'emparer
d'ane position ossestielieet 4 bouleverserun
fort dans Iequel iis ont fait plnsieurs prison¬
niers. Les hauteurs de Podgora furent prises,
et de ce point, l'artilierie bombarde octtielle-
ment Gorizia par tirs indirects. Plus bas,
l'aiie gauche autrichieane est gradueliement
tournée. »
Noteitaliennea I'Allemagne

La Perseveranzaannonce que Ie namistére
a envoyé une note 4 i'Ailemagne contre Ia
présence de sous-marins allemands dans les
eaux territoriales.

nouveau sur la rópara-
pour la perte de vies américaines

dans la destruction du Lusitamaet rejette les
propositions de i'Allemagne tendant 4 ce
que l'immunüé soitaccordée aux vaisseanx
américairis non porteurs de contrebande et
qn'on fassepasser sous le pavilion américain
quatre navires belligérants a condition qu'iis
ne portent pas de contrebande.
Le gouvernement de Washington renou-
velie sa voionté d'.agir comme intermé¬
diaire, sfin de meftre d'accord les intéréts
des beiiigérants en haute mer, mats il fait
nrttement ressortir qu'en ce qui concerne
ies intéréts américains, il ne faadra pas les
confondre avec one pratique de représailles
ce ia part a'un belligéraat contre un autre
beliigérant.

A L'AUTRfCHE
DsWashiugtOii.auDaily Telegraph:
Le président Wilson et M.Lansing se sont
occupés jeudi de la réponse k faire a la pro
testation antrichienne.
Cette réponse déclarera que l'Amérique
est prête a fournir du raatériel de guerre a
n'importe quelle puissance et qn'on ne sau-
rait la rendre rerponsahle « de ia fortune de
Ia guerre », qui empêche les armes et les
munitions do parvenir a certains pays beili-
gérants.
Si i'on admeltait Is bien fondé de la pro¬
testation de Vienne, les E;ats-Unis viole-
raient la neutralité, an détriment des Alliés
et au préjudice inême des puissances neu
bes.

Sur Ie Front Turc
LesIncidentsItalo-Turcs

LeGiotnale d'Italia et ['Idea Nazwnale re-
goivent dn Caire, 4 la date du 22, l'informa-
tion snivant8 :
« Cesjonrs passés, des voiiiers tures ve-
nant de Syrië ont débarqné, entre Solum et
Tobnuk, 30 officierstures et, parait-il, aussi
plusieur» officiersailemands, des armes et
des munitions. Lacaravane tarco-ailemande
a poursuivi sa route vers l'intérieur de la
Cyréneïque ».
Le Giornaled'Italia dit que des renseignc-
ments privés cocfiiment cette nouvelle.
«LaTarqnie, sjoute-t-il, entre par consé¬
quent onverteme it en latte contre I'Italie et
multiplie ses provocations. La mesore est
combie ; Ie moment, par soite est arrivé de
meilre un terme aux agissements de Iaban¬
de criminelle qui administre la Tarqnie.
L'opinion publique italienne ea a assez ».

Sur le Front Russe

LI GUERREENASIE
En Mésopotamie

Surles opéralionsqni sc saat (lérouléesen Mê-
sopotamie,le Bureau de Ia Presse britanuiaue
communiquecettenote :

Londres,22juiilet.
A la suite d'opérations dans Ie voisinage
de Shaiba, 4 la fin da Ia seconde semasne
d'avril, iesTares, qui nwsnagaientBissarah
de l'Oaest, se sont retires préclpitamzaeat
sur Saih es Sbeylk etNasiriyeh awrles berd»
de i'Euphrafe, et se sont reiranchê? daas
une série de positions qui ceuvrvat ces
deux localités et 4 i'entrée du clrenal de
Kut El Hai, qui constitoe la principale iigne
da co»Rifin|licatioasde Bagdadau Tigre.
Poor les déiogef, anagais
s'est embarqué 4 Kama, a snivi
et le iac Hatnar, dont la sortie sur le lit
principal de l'Eophrate par le cheaal dia
Haleïkaon Guraa Safba a été minéa et fer-
mée par des obstacles.
Nous avons enlsvé ces obstacles au débnt
du mois et, malgré une énergique resis¬
tance des Tares, noire détachewwtnt, habile
mentsoutenu par des caaonnières et des
chalawdsimpvevisés a forcé ie passage et at¬
teint l'Eophrate.
De profondescriques, des inondations et
d'épsis bosquets de dattiers censtituaient
d'importants obstacles physiques qui n'ont
pu, daas certains cas, être vaincus qu'en
atterrissant et en halant les bateaux par la
voie de terre. Graceau halage sur la terre,
un régiment a pris de fknc sur la rive droits
une position occupée par de l'artilierie
torque, et s'en est eraparé avec 7 officiers
tares, 83 soldats réguliers et quelquss
Arabes.
Noss avons cccupé Sukh esShsytikh ; noas
avons regn la soumission des Arabes de la
région.
Lechiffre de nos pertes est de 109 hom¬
mes, dont 231nés.
Les Tures se sont repliés sur une forle pO'
sition en aval de Nasiriyeh ; nous avons re-
poussé facilement plasieurs de ieurs ten
tatives pour nous délogar da nos positions
avascées.
Au cours d'uneattaqafidirigie dans la nuit
du 13au 14contre les Tares, an régiment
indien, rencontrant une résistance iaatten-
due, a éprouvê de fortes pertes.
Les opérations continuent 4 progresser.
Desbrails persistants qui coarent 4 Cons¬
tantinople, sur de préteadues défaites bri-
ianniques en Irak, sont sans fondement.

***
Le Bureau de la presse anglais a commu¬
niqué hier la note suivante :
« Lb12juiilet, Iaprésence d'indlgènss an-
nemis dans les environs de Bttshire fat an-
noncée 4 la résidence. Le major OUphantet
le capitaiBe Ranking, avec une patrouille
composée de faatassias et de Socvars, parti-
rent en reconnaissance.
Au retour, la p ttroaille totnba dans une
embuscade et se trouva sous un feu trés
rapproché, i'ennemi étant bien caché. Les
deux officiersangiais forent tnés ; un Sepoy
et dettx aulres soldats ont été blessés.

SUR MER
Una semaine sans piraies

Au cours de Ia semaine qui s'est terminée
Ie 21juiilet, on a compté dans les ports b?i-
tanniques 1,326 départs ou arrivées de
loags courriers ; aucun navire marchand ou
bateau pêchear n'a été pris ou conlé.

ENALLEMAGNE

DeNew-Yorkau DailyTelegraph:
Le ministre de la marine fait inspecter,
ivec ('approbation du président Wilson,tons
lea navires marchands américaii.s, en vue
de lenr empioi par le gouvernement, en cas
de guerre.
Chaque navire battant pavilion améri¬
cain, y compris les navires des grands Iac*
et les navbes marchands du 'ervice océani-
que, sera soumis 4 un examen. Son tonnage

Les Amêss du Tsa? prennent position
La grande bataille se localise, se concentre
de pins en pius dans le grand carré formé
par les places tortes de Novo-Gaorgitmk,
Ossovietz,Brest-Litovsket Ivangorod. Cette
dernière forteresse vient, comme les deux
premières, d'entrer 4 son tour dans ies spbè-
res des hosiilités. En effet, le 20 juiilet, les
groupes d'avant-garde de l'armée von
Woirsch, sur la rive ganche de la Vistule,
oocupuient le front de Zvolen 4 Gaevachof,
localités toutes deox situées sur la chaussée
de Radoma Ivangorod, et dont la dernière
est it nenf kilomètres de la forteresse.
Cetteaccurnnlation de toutes les forces ad-
verses du front oriental en un immense car¬
ré, dont la bmite arrière settle, c'est-4-tiira
Brest-Litovsk,n'est pas encore dans le rayon
du feu, fait coire anx critiques milita'ires
que les opérations dn générai von Lauens-
tein soot en correlation avec la grande ba-
taille de Varsovie. Effrciivement, télégra-
phie le correspondant dn Temps,depuis que
cinq des sept corps du générai von Lauens-
tein ont tourné vers le Sud et atteint Janieh-
ki, après avoir coupé !a chaussée Popeliany-
Mittau, les autorités se demaodent si les
Allemands se proposent d'enveiopper Varso¬
vie en tournant court sur Sedietz, ou si, an
contraire, ils vont au mouvement tournant
le plus large, an de!4 de Grodnoet de Brest-
Liiovsk,ce qui semblerait alors indiquer qne
le commandement ennemi vondrait cotiper
la IigneVarsovie-Petrogradle plus haut pos¬
sible.
Actnellemenf, sur les deux Ihiatres prin¬
cipaux, les Austro-Allemands continuent
leur mouvement coucentriqne. Sur la Naref
iis opèrent par trois groupes distincts : Os-
trolenka, Rojan et Poultonsk, pendant
ou'une couvsrtnre masque Ia forteresse de
Novr-G"(>rgievsk.Sur ce theatre, Je générai
von Below tend 4 transformer la délense
active par ies Russes du cours d'eau en une
defense passive : la defense active durera
tant qne les deux rives seront anx mains
d»!-di'ft-nsrnrs. Dèsqu" ces derniers laisse-
ront la mièi'e eutre eux et l'adversaire en

Les Munitions
LeNieuweRoiterdamscheCourantpubüe celle
intéressante correspondencede Ia régioa rhé-naae :
Déj4 en septembre, l'approvisionnement
d'obtts de l'année 1913 était épnisé totale-
ment et les temps difficiies arrivèrent pour
les exigences de l'artilierie.
Mnis 4 cette pënnrie de munitions, il fnt
rapidement remédié. II est assez intéressant
de constater qu'on Ie fit sans publicité, sans
même en doneer connaissance. C'était nn
problème compliqué. La preparation d'obns
est reiativement simple pour ('industrie mo¬
derne, inais pour confectioneer des obus
brisants, il s'agit detourner convenaWement
les moules. II fautemp'oyer 4 eet effet ex-
clusivement des ouvriers bien exereé3, et
crux qui ne connaissent pas 4 Ia perfection
le travaii au tour doivent disposerd'nne dose
de bonne voionté qui n'est pas minime. Ma
tnoule ga'.é coüte un certain nombre de
marks et lamoindre déviation dans l'océra-
tion de tonrnage rend un obus inutilisable.
Cette fabrication de munitions a eu lieu
sans agitation apparente. SenIs ceox qui
avaient des rapports avec des pt-rsonues ap-
partenantanx industries métailurgiques sa-
vaient qn'on avait réqnisitionné tous les
tours et qne les fabriques travailiaient jour
et nuit. Mêmele dimanche, la Iumière était
allumée dans les fabriques, ce que je poa-
vaisvoir de ma maison.
Cettedernière quinziine, le travaii du di¬
manche parait avoir cessé. Les lumières sont
éteintes le soir, et j'ai appris d'une personne
que je connais dans ie monde dels rnétalinr-
g<eque l'approvisionneine.it d'obas qui doit
être livré chaque semaine a dirnmué nota-
biement. Doneon parait avoir dépassó favo-
rablement nn stade dangereux.
La Requisition du Cuivre
Lecorrespondant du MorningPost 4 Co-
penhagne téiégraphie :
« J'appreads d'Altona que le quartier gé¬
nérai abemar.d a ordoané I'inventaire com¬
plet du cuivre manufacturé possédé par les
manufacturiers et les négociants. Cette me-
sure est devenue effective mercredi der¬
nier.
» Désormsis, laïetahté da cuivre sera ré-
_ssivéeaux biiüias mhitaires. s . I

Le troisièmo Cosseil de guerre, présMé
par le tieeteoant-coionel Gauin, vient de
jager le procés des fectsmsanarchfetes. Pin-
siewrs5éaacMoat eté nécessaires 4 Texamen
de cette affaire.
On se soavfeifttqu'au meis de novembre
dernrer, quelques liabitaats de Paris et de Ia
baalieue regurrnt des lactams antimilita-
mtes polycopiés. Ges arücles, intitulés :
« J accusef . . », « On nous mant !...», «Qo
noos trampe !...», s'élevaient contre de pré-
tetvuBösatrociléBcommise-spar les armécs
irangaises, réoiamsient la paix 4 tont prix,
publiaieet de laosses nouvelles et portaieat
contre certains généraux les pius graves ac¬
cusations.
Après une brève enquête, on arrêta Prou-
vost, le fctmeux millionnaire anarchiste ;
Ronlet, dit Lernlot, directsor de la revue
anarchiste ['IdeeLibre; las époex D»*aéiea
et Httreau, atrtesr d'cnvrages de psychiatrie.
Lorulof, faute de preuves d'ab3olne cuipa-
bilité, béaéficia d'un non lieu.
Après la lecture du rapport, qui a dura
deux henres et demie, les incuipés fureat
interrogés.
Ce fut d'abord la femme Donadien, mé¬
dium de Bureau. Les factums feaient signés
de ses initiales : L. D. Elie pretests énergi-
quement contre cette accasation et déclare
ignorer tout de ce procés.
On iniemsge ensuite Prouvost. C'est un
petit vieillard 4 barbe grise ; les yeux sont
calmes derrière Ie lorgnon, la tête inclinée
sur l'épaule.
« £ïiiscontenté de transcrire les fac¬
tums et de ies envoyer a queiques 22^;;,
ii pour sa défebse ; je les ai emoyés, non
pas pour faire de la propagande, mais pour
provoquor des discussions. »
Le président passé ensuite au principal
accusé : Bureau .
On lui reprpche d'etre l'autenr des fac¬
tums en question. Dans ces derniers, on re
trouve, ea elïst, sa mentalité mystique.C'est
un homme d'appereace assezj»une. II perte
nne longue barbe et s'exprime gravement
en s'éooutant un pen. II nie être l'autear
des tracts et se defend d'etre anarchiste et
antimilitarists. « Je suis nn patriote, s'écrie-
l-il ea levant les bras an ciel, et je défie
qu'on prouve le contraire. » II se plaia-t
amèrement de ce qu'on ait taxé d'immoraie
sa cohabitation avec Ie ménage Doaadieu et,
comme entre temps le président parle de
spiritiaaie, il soutient qu'il n'est pas spirits,
mais qu'ii fait simplement des experiences
scieatifiqaes sur le snbeonseient par l'inter-
médiaire de MmeDonadiau, grace 4 laquelle
il invoqua les esprits de Jeanne d'Arc et de
Robespierre.
Le président passé enfin 4 l'inferrogatoire
de DoBadieu, petit horome 4 barbe blonde,
le visage paciSque, et qui semble étonné de
se tronvsr la. li parait aussi neutre dans
celte affaire qu'il la fut dans Ia vie de sa
femme. Oa lui reproche d'être i'expéditaur
de l'un des factums. Pour sa défense, il ré
pond qu'ii a simplement inscrit queiques
adressss sur des enveloppes dont il ignorait
Ie caateau.
^La seconde audience a été consacrée a
1'audition des témoins parmi lesquels se
trouvent les agents de police qui flièrent et
arrêtèrenl la_petite MmeDouadieu, laquelle
n'arrive pas a dissimuler safurenr de s'être si
facileraent laissé pincer. C'est bieu elie qui
a été fi ée, elie te reconnalt, mais elie nie
avoir jeté des paquets de lettres dans les
boRstsdevant lesquelles elie passait.
MileVermeren, use mcienne amie de Bu¬
reau, dépose):
Tint qne jai été l'amie de M. Bureau,

je n'ai jamais eu qa'4 me loaer de lui. S'il
est arrivé 14(son doigt montre ie banc des
accusés), c'est voos, madame (Ie doigt me¬
nace MmeDonadien), qui i'y avez amené.
(Le toa monte.) Vous êies une vipère ! Vons
bavczI
lieVermeren poursnit :
II m'a dit que je n'étais pas digne de

sa mission. Mais,quand il a voulu se mat-
tre dans ses metibies, il m'a emprunié 550
francs. —Oh! il m'en a déja rendu 340!
« Avecmoi, il n'était ni anarchiste, ni anti
militarist©.C'était nn travaillc-ur comme il
n'en existe pas. »
On entend ensuite MileDornis qui dépen-
sa 260francs en des séances de magnétisme
de H«reau.
MmeTurc, venve d'uu tambonr-mijor.vit
MmeDonadien poar des questions de spiri¬
tisme. Et M.Bureau père fait l'éloge de son
fils.
D'une fagon générale, tous les témoins re-
fusent de croire Bureau capabled'avoir écrit
les aborairtabbs factums.
Lessoeursde Mtue Donadien sont, moins
indutgentes poar leur toeur. Elles font l'ó
logede la jeune fille qn'elle a été. Mais,de¬
puis son mariage, elies paraissent lui avoir
retiré leur estime.
Pour terminer, Ie témoin gai : c'est M
Malacarne, qui est fermement convaincu
que le magr.étisme peut faire repoasser les
cheveax I

CitailoMs a l Ordre du Jour
Du Corpsd'Arme'e

M.Alphonse Latourta, deaaeurant 4 Mon-
uvilliers, Ier eaaoanier servant an 36» réai-
meat d;artHlerie (éeptipede bombM-diers),a
eté 1objet en juin et juiilet des citations sui-
vantes :
1° 4 l'ordre du régiment :
Soldattrés courageux,a rendu de grands ser¬
vicesen se portatftè maiales reprises dans les
tranchéesde premièresKgyés, tors des combats
de sepfiMtbre1914dëvamL»ssignypourobserver

renselgner son capitaine coram-aa-

2" 4 l'ordre do corps d'armée :
S'estprésentécomsse volontairepour porterIe
ueuxièmecanonde58dsus les tfdocbécsenöc-
mieslo 7juin. Adiriéféle tir dJaficanondec8to
iö juiü sousun feu (Tartlllertodoö plu3violente.

Dela division
M. Marie-Sylva Lalou, iieetenant au 3«
tirailleurs, lieutenant de santé au Havre, a
été cité le 3 juiilet 4 l'ordre dn jour de la
division avec ia mention suivante :
Chargéd'occuper et d'orgaaiser une position
cos-quisesousun bombardementinleasiLavecsa
comptgnie,a perfaUemewtreinplisa mission,re-
poussantavec succès plasieurs contre-stlaauesennemies. H

Du Relgiment
Le caporel Eugè»<sMorin, d'Octevilfe-siw-
Mer, au 329«, 23«compagnie, a été cité 4
1ordre du jour du régiment, le 5juin.
La citation est ainsi iibellée :
-4faitpreuved'une grandeénergie en Ianesat
pondaDttoutela duréedu combatdes grenades
sur 1ennemi,ne craignantpas de s'exsoserpoar
fairëreculerprogressivementrenncMi.
Son frère, Pierre Morin, originatre d'Oete-
vtlie et employé de la maison Gonestal, ca-
poral 4 la mêtea compagnie, a été égalemeat
cité et bjeesé les jours suivants anx combats
de Neoville. II est décédé des suites de ses
blessures,

ffenvellcs Jüllitaires
Par décret en date du 17 juiilet, nolre
cqneitoyen M. René Pesard, lieutenant de
reserve an 3«régiment de tirailleurs, est ad-
mis avec soa grade dans le cadre actif.
Mutation : Guyard, sons-lieutenant au 5«
d'infanterie, passé au 119e.

I Llgue Fran^iiise d'SiIueafion
<5wir»!fl

Contre l'Alcoolisme
Vauemitpar le Comitéde la LigueFrangaise

d'EducationMorale
La LigueFrangiise d'Educition Morale, fi¬
déle a la mission générale que lui donnetst
ses statnts, appelle I'atteation de tous les
citoyens sur les grands dangers qua le fféaii
de l'Alcoolismefait coorir 4 la nation et sar
les immenses dommages physiologiquts,
économiqaes et socianx qu'i' infligeau pays
En conséquence, elie fait, tout d'abord, nn
pressant appel 4 la conscieace individnelie
et invite chscan 4 travailler, par son exem-
pie, 4 conjarer un si grand péril.
D'autre part, elie émet les voeaxsuivants ;
1*Que 'a vente des boissons alcooliques
distillées soit entièremsnt prohibée ;
2°Qu'en attendant, le privilège des bouil-
leurs de cru soit supprimé le plus tót pos¬
sible :
3°Que Iss pouvoirs publics, 4 tous les de
grés, veillent avec vigilance 4 l'applicatioa
exacte des loi3existantes.

Ecoïe pr»ti<(n« «SnCommerce «4
dlndmfaie
130, rue du Lyeét

L'expositiondes trawanx des élères «era
poverte au public les dimoacbe 25 Iundi 2§
juiilet, do 10 4 12 heures et de 144 18hett-res.

4ux ISoiïlaiigrrs
Lebureau nw»oicipalda vente des farines
améncames 4 l'Bótel de Ville, qui avait été
provtsotrewxmttermé, fomitkmnerade nou¬
veau 4 compter da Inndi 26 courant leg
lundi, mercredi et vendredi, de 3 heures 4
5 heure3. "

Aecidrirt du Trovall
. üa sujet marccais, Larbi Ben Bassen,
jwurnaiief, demeuraat rue Amtral-Moucheï,
i ™v3'! dans ,e* ukfiers de Ia Sociétédes Tréfilenes, lorsqu'il s'est trouvé brülé
légèrement sar divevsesparties du corps
Let tamme est entré en traitement 4 l'HA-pital Pasteur.

La Cloture du Cobssell de Bevissen
Communiquéde la préfecture :
La séance de cloture du Conseil de revi¬
sion, qui devait avoir Reti4 la préfecture, le
sameai 24juiilet, 4 2 henres, aura iieu le
même jour et 4 Ia même henre dans ia
grande salie du rez-de-chausséede la mairie
de Rouen.

ORPHEUNATDESARMÉES
Parmi les personnes qui ont effectué des
versements au Comité du Havre et de l'Ar-
rondissementpour l'Orphelinatdes Armées,
nous relevons, pour la région de Goderville,
les noms suivants :

MEMBRES DOVATEURS
M.C.Bellet, maire de Goderville. . .Fr. 100
M.Cottard, notaire a Goderville 100

MEMBRES TÏTIT.AIRKS
MmeveuveBarray, rentlère 4Goderville 20
Mmeveuve Claquesin,rentière 4 Goder¬
ville 20
MileDevot,rentière 4 Goderville 20
M.Garrigoux, percepteur en retraite 4
Goderville 20
M.Ternon, agent d'assurances 4Goder¬
ville jo
M.LeVaillant, notaire 4 Goderville.. . 20
Adrien Cottard, 4 Goderviile 20
Lefebvre, coaseiller d'arrondisse-
ment 4 Goderville 20
M.Dottcerain, commandant en retraite
4Goderville 10
M.Corbière, vétérinaire 4 Goderville... 10
M. Delamare, entreposit&ire 4 Goder¬
ville io
M.Guédon,curé-doyen 10
M.Fauvel, curéde Manneville-la-Goupil 10
M.Godrenil, curé de Bréanté 10

FrontA vos CHERSSOLDATSsur le
et i vosPRISONNIERS
L'IDÉALEEnvoyez « »

BL.E AEROICT
Après avoir entcudu le réquisitoire et les
plaidoiries, le Conseil a prononcé les con-
damtiations suivantes :
Femme Donadieu, trois ans de prison et
1,000francs d'ameade ;
H-ireau, trois ans de prison et 1.000francs
d'amende ;
Prouvost, nn an de prison et 1,000francs
d'araende ;
Donadieu, sept mois de prison.

CMp Letale
Xiéfjïon d'IIttniieiiF

Est inscrit au tableau spécial de la Légion
d'honneur :

Pour commandeur:
M.Berlin(T.0. E.) colonel, commandantpsr
intérimune brigaded'infanterie coloniale: Chef
expérirr-enteet pmfondémentconsciencieux.A
montré,S la tête d'unrégiment,puis d'une bri¬
gadeplacésdansuno situationdifficileune éner¬
gie isiassab'.eet un zèie infatigable.iCroixdeguerre).
M.Ie colonel Bsrtin, que des liens de fa¬
milie raitachent 4 notre ville, y a laissé de
nèmbreuses sjmpathies.
Pendant deux année3, il a fait partie de
l'état-major dn gouverneur du Havre. II y
était encore au moment de la déclaration de
guerre et a notamment pris une part ac¬
tive 4 l'élaboration des plans des travaux
qui furent exécutés pour la miss en défense
de la pbee du Havre.
Appelé,sur sa demande, 4 nn commande¬
ment en campagne, M. le colonel Bertin,
s'y est commoon Ie voit, brillamment dis¬
tingue.
Toutes nos felicitations,

Pour faire une fcoisson hygiénique sans
rivale, digestive et rafraichissante. La boite
pour 10litres, i Is*. SO.
Dénót f-xclusif : Pliarmacie du PILON
D'OR, 20,place de l'Hötel-de-YiIIe.

II
Allorations niiiitalrri
est rappelé aux militaires mobilisés

dans les usines ou ateliers, ainsi qri'4 ceux
rentrés dans lenrs foyers provisoirement,
qu'iis doirent, dans les huit jours de la ren-
trée, rapporter au Bureau militaire de la
Mairiedu Havre leur cerlificat d'allocation,
faute de quoi ils s'exposeraient 4 des pour-
suites judiciaires.
II est rappeln également que les enfants
ayant atlemt l'agede 16ans cesseni debéné-
ficier de la majoration de 0 fr. 50; les certi¬
ficate d'allocation doivent, le cas échéant,
être rerais au Bureau militaire pour sup¬
pression de la dite majoration.

Perionnrl dea Dytées
Institutrices des Lycées.—Sont promues ;
de ia 3° a la 2«classe, Mile Castaigne,au
Lycée dn Havre ; de la 5ea la 4eclasse, Mile
Coostantin, au Lycée du Havre, et MmeLe-
gttay, née Schuster, an Lycéedu Havre.

M.MOTET BEMTISTS.51,r.dsUIfiiralï.r.S-TUUn
Eesle Pratique Ctoleniale du Havre

Examensde sortie —
Lescours de l'EcoleColonialen'ont pas été
interrompus pendant l'année scolaire 1914-15.
Lesexamens de sortie ont donné les résul-
tats suivants :
Diplömtsd'éludes: MM.Paul Loux, dn Ha¬
vre ; MauriceHérubel, du Havre; ThaoKou,
de Khong(Laos),Raoul QjocJ, de Passignac
(Charente-lnféneure) ; Lucien Adamdu Ha¬
vre, et RogerCarreau, dn Havre.
Cert'Acatd'études: M.Alfred VigOureux,du
P<iy(Haute-Loire).
L'E 'ole fonctioacera normalement pen¬
dant l'année 1915-16.
l>arentrée est fixée au 1«'octobre 1915.

Tentative de Suicide
«n8nj' ^ir' vers dix heures, nne jennffhlle de 20 ans, nommée J. M.,demmrant
quai Castmir-Detavigne,dans un moment d®
mauvaise humenr, est ailée se jeter dans 1»
bassin de la Barre.
Téssoindu fait, son frère, se jeta 4 l'eati
poor la secourir. II réussit 4 l'atteindre
et la maintenir sur i'eau en appelant aa
seco«rs, lorsqs'arr-ivèrent plnsieurs agent»
dn poets de polioe voisin et des soldats d»
garde qui tirèreat le frère et la tceur de leap
dangereuse positiao.
La désespérée fut aussitót conduite 4 soa
domicile. Elie en était quitte pour un baift<r

l*ria sur Ie fait
J. F., agé de 16ans, journalier, a été sur-
pris jeudi, vers une heure après-midi sous Ie
hangar A, quai Lamandé. alors qu'il dérobait
deux boites de sardines valant 1 fr. 50.
daus nu©catos^qu*iJavait ouverte avec soa
croc. Procés-verbal lui a été dressé.

TPHflTRES1 COJIGERTS
Gr&nd-ThéMre

ÊepséBêBtftvJoaij k Comédie-I^aneals»
Le Dvuil-Moflcte

Le Demi-Mondesnpporte assez gaillarde-
rnent i'atteinle dn temps. Soixante année»
n'ont pas trop amoiudri le succès de cetter
étude de nxBHrs.
L'observation ponssée jusqu'4 une liraite
qui a pu paraitre osée 4 l'époque oü la pièce
est venos, nous serabte aujourd'hui normal®
et naturelle. Le coloris du tableau auraiÈ
plutöt des tendances 4 prendre des teintes
roses de doux optimisme si l'on s'attardait 4
rapprocher ce genre dramatiqua du théitre
ameret désenchanté de l' «avant-guerre »
—car la guerre marquera aussi une étspe
daas Involution de la raentalité frangaise.
En dépit de ses longueurs et des scèaee
trop prevues, Ia pièce de Dumas conserve
intacte son intérêt. Elie a de3 morceaux so¬
lides qui défient les caprices de la mode ei
du goüt, et recèlent quelques-unes de cea
qualités qui tont les chefs-d'oeuvre.
Pins qua l'ouvrage, Ie titro a vieilli, oa
plus exaemment Ia langne d'aujourd'hui Fa
fait dévier. La demi-mGndaine de Dumaa
n'a évidemment aucun rapport avec celie
de F!o'.re époque.
«N'est pas dn demi-monde qui vent », at
écrit l'autenr dans la préface de sa pièce.
L'admissiondans le demi-monde contempo¬
rain parait être beaucoup plus aisée.
Le demi monde dn dramaturge est «una
déchéance pour celles qui sont parlies d'en
haut, mais c'est nn sommet ponr ceiies qui
soot parties d'en bas ». I! réunit les femmes
qui sprout raises en marge de la société ré-
guüère et ont l'amour pour excuse, sana
avoir l'argent ponr raison. Elles «sont è
qni leur plait, non pas 4 qui elles plaisent ».
La nnance est sensible.
Cedemi-monde 14,4 un point de vu« rela-
lif, il est vrai, a le droit encore de parler
d'honneur. C'est ainsi qu'il y a soixaute ans
on Iedéfinissait.
As«ezdélicate, aa reste, Ia classificationa
singnlièrement perdu de sa significationpre
mière. Les moe-arsont marebé, ponssant de»
vant elles des idé83,émiebant des conven¬
tions et rainant des préjugés. L'autenr
n'avait-il pas été bon prophéte quand il
entrevoyait déj4 i'envah»ssement du demi-
monde oü I'on aime par le demi-monde oü
l'on paie?
« Au train dont Ia terre fourne, écrivait-il,
je crains que Ia bouscuiade ne devienno gé¬
nérale et que ma definition dn demi-monde
ne soit pour nos neveux un détail purement
archéologiqne, et que, de bonna foi, ils n'en
arrivent a confondre bientót ie hant, Ie mi¬
lieu et le bas. »
Simples questions d'époque et de mode;
elles ue toarhent en ripn a la va'eur artis-
tiqae de i'ceuvre. LeDemi-Mondedemenre
nne bonae et parfois une belle pièce, tra-
duisant nne psychologieen nne étude qui
n'a ni ia séehere-seoni Ia cruauté d'une dis¬
section morale.
Eilea fixé les mceurs d'un temps.
Au point de vue spécial da la formo, Ia
cornêdie, en maint passage, rappelle son
ago. Le « procédé » y est manifeste. Pièce
littéraire, le Demi-Mondea beaucoup de
« lettres ». II a aussi beaeconp d'enveioppe»,
et il stiffirait presque pour entretenir la
commerce d'an petit papetier de province.
Quede missives en ces ciotj actes ! Lettres
d'amour, lettres anonymes, lettres de fem-
mes de chambre, lettres écrites, promises*
surprises, volées, rendoes, iettres de deus
pages ou de trois mots, leitres qu'on lit tou-
jours, bien entendu, 4 haute voix, suivant
une convention chère, et anxquelles ia pièce
emprunte ses incidents et son mouvement.
Dumas a vrainif-nt abtisé ici dn moyen facila
de l'épitre et la franchise de ses personnage?
emprunte souvrntla franchise postale.
Li Coraédie-Frangiise nous a donné da
DemiMondeune de ces interpolations qui
revivifieut un» oeuvre.
MHeCécile Surel a tradnit avec nn juste
sentiment les phases du rö'e complexe de la
baronne d'Ange. Elie l'a animé d'une pas¬
sion ardente, exprimant avec émotion les
espoirs et les inqniétndes du personnage,
pour atteindre 4 la pathétique scène du qua-
trième acte. un accent de sincérité doultffi-
reuse et poignante.
M.Albert Lambert a rempli avec distinc¬
tion et chaleur le róle do Nanjtc, eet amon-
renx Candidaet sentimental que la fatalitó
retient malgré tout dans le siliage de la
femme aimée. Ses mouvements de passion,
ses élans d'amour meurtri ont été traduits
avec une belle autorité.
Excellent, M.Raphaël Duflosdans le róle
de Jalin, cü il montra des qoalités de tenue,
de naturel et une scbriété de jen qui en a
doublé ia force expressive.
Cesont 14les principaux rê'es du Demi-
Monde.Les figures de second plan ont été
d»ssinées avec talent et ont conconru aa
brillant succès de la soirée.
MmeFayollejoue avec distinction le róle
de ia vicoratesse ; Mile Dnssanne sonligne
adroitenient la piquante légèreté de cette
écerveléede Valentine ; MUeMaille est una

CH01XDEPENDULES
300MQDÈLESde30a800fr.
CHEZGALIBEAT.16, Place del'Hotel de-
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tnuohante Mar*»li« ; M. Louis Dalannay, un
roarqwfs da Thonnerins de haute race ; et
M A>UMix, an Hippolyta Rlcheud trés syra-
pïitwf«e.
Eu^owbie excellent digne dlgne des meil-
le»re« traditioas de la Maisen.
Par c»s temps de règlement et d'ordsn nan¬
ce?, n'en aorowj noes pa# nn on une rappo-
tont aux parents qne la place des enfants en
bas age pleursnt et criant ton te line soirée
est a celt* hen re nan pas au thé&lre, mai*
dans leur berceau f

A.-H.

Ce CoaeeH Mergnertte Carré
Comme nous i'avoss annoocè, nous au¬
reus ie plai'ir d'applandir de nouveau mardi
27 juillet Mme Marguerite Carré. La grande
artiste a cédé aux soliicitations de nos nom-
brenx eoncitoyens qui n'avaieat pn, faute de
plaoes (on a refusé pins de 360 personnes)
assister au premier concert de diraaBCbe.
EHe nosss revieet eatosrée des mé»ei artis¬
tes et avec Ie rsêma pregramnae, qu'ella a
ceper.daBt décidé d'angmenter en remercie-
ment de réton des Iiavrais k venir collabo-
rer a sofi OEavre de Train Sanitaire.
L'exoeiiosl baryton Boulogne, qne noirs
avons tons été si heureux de revoir pirmi
nons, chastera avec Mils Berthe Lowelly ie
troisièsee acte de Rigoletto. Le sympathiqoe
ténor Girod, k la si délicieuse voix, chantera
Facte de Salnt-Snlpice de Marton avec Mme
Marguerite Carré, qui est la Manon inimita¬
ble. Mile Lyse Berty noes charmera par sa
ïaritaisie malicieuse, ainsi qne Miles Glair-
ville. Deaise Réal et Andy.
L'QEavre de Train Sanitaire peut encore
compter sur un bean bénéfice produit par
I'pmpressemeBt de nos lectenrs a venir ap-
plandir mardi 27 juiliet lous ces éminents
artistes.

Thé&lre-Clrque Omnia
Cieéma Omnia Pathé

Anjonrd'hai samedi, en soirée è hait heu-
res, continuation du magnifiqne program¬
me de la se main* avec le film sensatioou#!
Ire Fssssi dl*- b«i«, épisode poignant de la
guerre 1914-1915 dont le8 clicliés pris snr le
vit, reprsduisent une des scènes tragiqnos
que l'hlstotre ne sauratt onblier. Une série
d aatresjolis films et un Pathé-Journal cente-
nant les dernières actnalités de la goerre et
la vie de nos soldats sur le front complètent
eet intéressant spectacle.
Bureau de location onvert de 10 heures ü
nrnn èt a-Si S. 1/2 a 5 heures,
Demain dimanche, matinée k 2 heures,
avec un programme étendu et soirée A huit
heures.

G'est demain dimanche, &14 heures, que Ie
beau fesiiiorama ntauvant Cnvellcr
ouvrira ses portes, 53, boulevard de Stras¬
bourg. Entrée, 50 cent. —Voyage en Suisse.

TRIBUNAUX
Goord'Assis«sdelaSelne-Inférleurs

Audience du 23 juillet 1915
Présidence de M. Ie conseiller Robillahb

Une ABairs d'Avortfnwnt

A la suite d'une dénor.ciation anonyme et
d'une enquête faite par la police du Havre,
une information régulière tut ou verte con-
tre la femme Héronard, née Blanche Lemar-
cis, domiciliée au Havre, rue Ernest-Lefeb-
vre, n° 14, soos ''inculpation d'avortement,
et contre ia femme Rêvérend, née Adrienne
Depagoe, demearant au Havre, 51, rne
Emile-Renouf, pour compliciié de ce crime.
Cette information a révéié les fa its sui-
vants :
Vers Ia fin de février, ou dans les pre¬
miers jonrs dn mois de mars 1915, la femme
Révéretd se présenta chez la femme Hé¬
ronard, dont elle avait fait la eonnaissauce
chez nae cartomancienne, lui expesa soncas
et lui dr manda si elie connaissait le moyen
de se faire avorter. T,a temme Héroeard ré-
poiidU qu'elle savait un moyen infailhb'e et
n'bésita pas a accéder a sa deraande. Elle
pranqna sur la femme Révérend des ma¬
noeuvres abortives et jeta le foetus dans
les cabinets d'aisance du 4e étage de la maï¬
solie 7 avril.
Les renseignements foarnis sur le compte
de la femme Révérend ne sont pas défavo-
rables. Quand k la femme Héronard, on la
représenle comme une alcoolique invé-
térée.
La femme Héronard a été condamnée a la
peine de trois années d'emprisonuement. La
femme Révérend a obtenu le bénéfice de la
loi de sursis.
Défersseurs : pour la femme Héronard, M«
lenneqnin ; pour la femme Révérend, M«
Degcmer.

Un Camhriabge sudacitux

flans. la nnit du 27 au 28 mars dernier,
Mme Renaude! reposait dans la ehambro A
concher de la m ai son qn'elle occupe k
Rouen, rne Canchoise, 3i, lorsqne vers une
henre dn matin, elle fut réveillée en snr-
saut. Eile sperqut. une ombre auprès de son
lit. L'individu qui avait rénssi a péoétrer
dans l'appartement l'avait saisie A la gorge
en lui disant : « Pas on mot on tu es mor-
te !» Mme Renaudel épouvantée rêpondit :
« Ne me faites pas de mal, je vess laisse
mon argent ; les clefs soot sur la table ».
Le cambrioienr s'empara du troossean de
clefs et sortit da Ia chambre. Au bont d'nn
in iant, Mme Renandel alia fermer k double
tour Sa porte d'entrée de la pièce. Elle en- ,
tendit le coupable qui était au rez-de-ehans- I
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Le Secret de Jean

La voix de Mme Delassert interrompit
cette conversation, que Colette détournait
volontairement de son but.
— Le potage est servi, mes enfants.
La jeune fllie passa la première et s'assit
è table.
Elle mangea relalivement avec appélit,
surveillée par Etienne, qui répétait qu'il
fallait la pousser a la nourriture.
Unesorle de surexcitation avait pris Co-
lette, suscitant chez-elle une gaieté factice,
è laquelle ni la mère, ni i'amoureux ne se
laissaient prendre, peut-être enlièrement,
lui donnant un interprétation a cöté en ce
sens qu'ils l'allribuaient dans sa manifesta¬
tion nervcuse, è son état maladif.
Puis, elleredevintsérieuse, calme comme
i'liaoilude.
— Alors, demanda Etienne, tandis que
Jeanne et Yvonne savouraient leurs fraises
saupoudrées de sucre, Charles est allé faire
une installation en province ?
— II paraitj dit Mme Delassert, avec une

sée de la maison, essayant d'ouirir ie coflre-
fort. E!le oavrit alors une fenêtre qui don-
nait eur la me. ERe aper<;nt un paesaot au-
qwil elie apprit qn'ow veteur était daas kt
rnaison. Ce passaat, M.ProuieeeBtiu, péAacéatur
au Journal de Reuen, se ren dit alers, en tos»*»
hüR«, au pasta de poüce de la Préfeotere,
d'oü i'o« tétépbena A la permanence da

cewtral.
Pew^aet cs temps, le vntear avait réuasi A
prendre la fsite. U*e eaqoèWi fut ouvarte.
Mme Renaudel déolara que 2.400 fraacs lei
avaiect été dérotoés. Ses sssNpqews se pertè-
rmt sar un no® mé Aifrad Chi«4efisr, os-
vrirr plombiar, d&BEicbié rne Saiftte-Groix-
dos-Pfil]«»«i's. CheaëalMir travail fait antse-
fois eb»z M. R»n«Bdel, qni fiirige mie ent re¬
prise da ptembeHe.
Le vol ne posvait avoir été commas cpe
par qnelqn'»» cossssissattt la dfspqstüon de
nmweuWe. Gbttadeliw fut atrssi'-ót redier-
cbé et invhé A se présenter öevamt le com-
mêwsire chargé de l'eftqncte. U nia tssat
d'aberd êtr« l'aut<-sr du oasshrietegs. Maïs
one prrqaRRieo faite A soa dawicRe aseesa
la déüou verte, daas soa lit, sops un arePler,
de la somme de 2,300 francs. It tat obügé
d*avooer. Jl a étécoedamné A quatr© aas ae
prison.
Défenseur, M« Metayer.

§alletin des <§osiétés
Soclété filatnelfc de Prèvoyance des Em¬
ployés de Commerce au siège social, 8, rue
Caligny. — Télópiionen° 220.
La Soeiété se charge de procurer a MM.ies Nége^
cia«te,Ba»quisrs et Ceprtiers. les employés divers
doet its summt beseia da»v tours buresox.
Le chef du service se tieat toss les jonrs. è la
Bourse, de midi è midi et demi, A la dispositioB
des sociétaires san3 emploi.

Prépssratlon Billftaire des jeunes gens
de la cfasse 1917. — II est rappejé aux p»rli-
cipaats des ifences de tir et ae aaaaeeuvres
que la demi óre sortie aura fieu dima&che 25 juil¬
let, but Ia forêt "e Mostgeoa, Ea cas de mscvais
temps la réusioa B'aura pas liee, et is remise des
prix aux lnurésis du co&cours de tir au fusil
Label se fera a 9 tieures du matin, an local do
l'Hslteropbile Club Havrais, 33, rue Jules-Lecesat.

Union Maritime. —Les membres de la Ssciéié
sont priés d'assister a la réunlon gé»éra!e le sa-
medi «4 juillet. a huit heures et domio du soir, a
la pwauasnea, rue d'Eslimanvillo, 1.
Ordra du jour : Rapport des Gcnseurs sur l'exer-
ciee 4914; Qaestions diverses.
Aois important. —Uaiou Marrtime assurapt ses
jocitéUires eontre le risque de guerre (pour la
somine de 1.000 est absotumest indis-
fleasable qne nous eonaelssionS la ^Ruaties fiaL-
iiaire de etweus pour ea faire la décUratioa A la
Gxisse des dépots et consignatioBS.
Le bureau recomstsnde de»c a tous les socié¬
taires, aissi qn'sux famiWox des sociétaires mobi¬
lises. do lui fsire parvenir daes le plus bref défsi
possible le questionnaire qui leur a été adressé
ituiividueilftfneat.
La Soeiété ne pourrs assurer contre le risque
de guerre tout sociêtajre qui n'aura pas fait cob-
naitre sa situation ml'iiaire.

Les Eéiairenrs de France. — Nolons que
ce sont les Eclairenrs de France et non les Eclai-
reurs Franfsis qui ont pièsó leur concours au
concert de dimanche dernier par l'Harmonie
Maritime.

L. E. N. EcSafreurs Francats. — Rendez¬
vous ce soir, a 8 heures trés précises, en tenue
complèfe de camping, nourriture pour le diman¬
che, et couverture pour Ia nuil.
Le1,éclaireurs soa t priés de se trouver a l'heure
indiquée, Place Thiers.

TIRAGES FINANCIERS
Ou SS Juillet 1SS1S

ATiile de Paria
Emprunt 1892

Le numéro 31 601 est remboursé par 100,00ft
francs
Le numéro 283,989 est remboursé par 50,000
francs.
Les numéros 269.832 et 302,631sonl remboursés
chacun par iO.OOOfrancs.
Les 30 numéros snivants sont remboursés cha-
cun par i,GC0francs :

532.309
536.356
341.161
558.362
579.125
586.378

2.208 104.404 233.456 375.746
34.316 111 .617 234.617 381.281
48.622 152.746 305.357 465.659
81.006 16S.I 3 327.156 466.520
64.130 209.029 346.221 473.799
99.818 219.404 334.475 479.842

Le tirage des Communale» 1912qui devsit avoir
lieu le 22 juillet est regorié au 10 soüt prochain.

G1BII1QQBRg&IOIALE
Montlvllliers

Soeiété de Secours mutuets « La Fraternette ». —
Le Bure' u de la Soeiété de secours mnluels « l^t
Fraternelle », ayrnl plusieurs questions a soiu-
tionner, s'est réuni ces jours derniers a l'Hötel
de Vide. .
II en s profité pour convoquer les sociétaires
qui versent pour les retraites ouvrières pour leur
remettre l'alloealion que l'Elat accords généreuse-
roeat pour parlicipation Acette oeuvre phUanihro-
pique.
II a admis plusieurs prrsonnes demandant A
enirer daos la Soeiété.
Le Iréso -ier a exposé la situation fmancière dé-
taidée, pour l'anpée <914,de la Soeiété, qui a tou-
jours fonctionné depuis Ie début des hostilités.
Les recettes ont produit 4127 fr. 80, !es dépenses
ont été de 4.847 fr. 45, d'oü un déficit de
719 fr. 83..
Le président, avant de lever Ia séance, a ienu a
adresser, au nom du Conseil d'administration, un
souvenir érnu aux glorieux camtrades sociétaires
de « La Fraternede » qui ont été tués a l'ennemi
ou sont morts des suites de leurs blessures.
II présente a leurs families l'exaression sincère

de ses condoléances atlristéesetdesonadmivafion
ponr leur héreïsi&e.
En témoig*f$ge du saeriftee suprème qu'ils onl
fait a ta Patri», les Mes de ees vatHants seront
pieMentmt cwBxervée et ho»erès daas ia Ssciéié.
Sraee Aevident. —Mardi dernier, vers ense heH-
res et derate *h malin, Ireis onvTlvrs : Raroari
hnbocage, &gè de 18 a»s ; Rieuard Argatiia, ftgé
de 18 bbs, et Alexandre HkfcM. fLyéde 38 sa»,
tons trois de MfmüvWKers, éesoêwtóoBt la c/Ke
d'Ol'tevtfie Abicyetette, A vive ahare, f&rsqu'vs
arrivast a ia bwtcur de la mnson Ae M. Avooel,
jardinier, es a chsirelb» Mtetée de deux cbewux,
appart«Bant a M. Louis PaKlette, ^Tlc^em, ha-
meni de Résmté, et e»ndaKo par son fits Lneiee,
%é de 16 aas, vist se uiethr» en travers de la
rotste, le cfcevel de töbe aysnt pris pew.
Lea trais cycfirtes ne puresd s*arré*w i t«s»ps
et vlires t se jet#r hnrtatejaent sar la vmtw»
Le jöuoe Dshoesjfe a le bw droit fracUiré «t
ss msohise est totaiea»e«t déiériooéa.
Argcstin a an pr«fo«-d« onWMe A la I6l« ; sa
bicyelette est égaêcmeat irès eadoi»iBagé«.
Scuö, Michel s'cn lira avec qudques égrati-
gruTM.
Ims hïessés, iMüsportés a la pharaaacie Marti¬
nals, y recarent les soins de M. le doctsur
Georges.
II y a assurance,
roarbrier chez M Louis Gauvin, è Fécamp, a ca
ls pisd écrasé par un rouleau, dans ie ckaelièra.
II a eu l'ongl» du gros orteil enievé. Le dedteur
Dupont a pró^a quinze jours de chömage.

GcfevHle-sur-Mar
A l'Amicale ccleeilletse. — L'Amic&la octevillaise
s'est réunie le 7, le 21 fèvrier et le 18 juillet, sous
la présidesea de M. Lemoiöe, président, et de M.
GosseRn, vice-prdsident.
Le Bureau aysnt décidé de faire une souserip-
tion p»rmi ses msunhres hosoTBircs ponr enveyer
a ses rue» bres setifs nsobiliste un colis, ccMc ci a
prsduit 24 fr. 50. Avec un prélèvemeBt de 35 fr.
fait sur Ia oaisse de Ia Soeiété. l'Amicalc a pu
sinsi, graee su dévoue«cBt de MaaePi»»»t, diroe-
trice de l'Ecoie des filles. qui a bten voulu con-
fectioimer les paquets, fsire d'ralèressants eavois.
ViEgt-tix FBeiBferesles ont reens avec joie et ont
remereté leur Soeiété par des Iettres trés tou-
cbastes.
Les meisbres de l'Amicale envoient leurs félici-
tations a leur déveué secrétaire générai, M. Pi-
mont, cité A l'ordre du jour et nommê sous-lieu-
tensnt.
Sur la proposition de M. Leaaoine, la dernière
séance a été levóe en slgoe de deuil pour la perte
de deux de ses membres actifs tués a l'anneai :
Georges Poret, d'Ooteville, et Tranchand, de Gau-
vitle.
Ua coacours de tir, pour encourogcr les jeunes
gons, ayant été organisé, plusieurs prix ont été
d.ist'ibués : l«*prix, Robert Poret, 5 fr.; ï', Mau-
riée Leclerc. 3 fr.
Concours de cartons supplémestaires : 1" prix,
Jules Leclerc, 5 fr.: 2«, Charles Lemaitre, 3 fr.
Prix a Ia plus belle balie (2 prix de 5 fr.) : André
Mitlaaiin, Ersest Lefèvre.
L'Anaicale est heureuse de voir ses membres
honoraires teu jours prèis Avenir en aide A la Sa-
ciêta et remerclo les membres qui ont bien vouta,
tiX leyrs dons, contenter nos trés vaillanls sol¬
als.

Bolbec
Certiftcat d'Etudes primatres supérieures. —
MM.Bernard Boguet, Marcel Dur-üis, Maurice Le-
fèvre, Maurice Lenftirp. étèves du cours coopié-
memaire de Bolbec, dirigé par M. L. Dry, viea-
nent de sublr avec succes, a Rosea, les épreuves
du ceriificat, d"étude» prinaaires supérieures,
Dipartclu Crpi.nine Eossort. — Arrivé daas notre
viiie le 10 janvier, le capitaineGossard, commaa-
dant d'srmrs, se rend A la gare d'Achères, oü il
viest d'être nommé.
Lo dêpart dn capitaiae Gossart el celui de Mme
Gossvit sera viveraent regrelté des habitants de
Bolbec et de LiFeboane oü tous Aeax avaieat su
se fake estimer des braves soldats blessés veaus
en traitement dans les ambulances ei auxquels ils
portaient tant d'intérêt.
Concert. — Di«aBche prochain, un concert aura
lieu a 4 heures, a B»ibec, daas Ie jardin de l'Hö¬
tel de Viöe. et une veste de petiLs drapeanx et
cartes postales sera eSoctuée au profit de la Croix-
Rouge de Bolbec.

Saint-Jouln-sur-Mer
Orphelinat des Armies. — La rente des insignes
pour i'Orphelinat des armées a produit Ia somme
de 483 fr. 45. La vente de ces insignes a été faite
par Mracs Besrwrd. F. Avenel, Hardy, G.Lemaftre,
Malet, Cornu, P. Grancher, J. Gresier, G. Lachè-
vre, G. Bredel, A. Hauchecorne. Ch Hsutot, Go-
de'roy, G. Hauchecorne, J. Décsltot. Barrisux,
Vimbert, Le Baren, Montier, Leduey, E Aubourg
et Poret.
A ces aimab'es et dévoués quèieuses et A tous
ies donateurs M le maire adresse ses plus chs-
leureux remerciements.

Fécsmp
La Füe nationale beige. — La fête nationale de
la Bolgique a éte marqués par un réveil en fae-
faro sontié le matin sur U place Thiers par la
musique militaire beige, qui a joué la Brabangon-
ne et Ia Mtu seithtise. Beancoup de maisens et les
navires du port étaient pavoisés.
Adix heures et de.mie, sur Is olace Thiers, de-
vant une pstrada décorée par M5I. Brrquehaie et
Mail, et oü se trouvaient toutas les autorités mili-
laires et civiles. fr«nc~-ises et beiges, les troupes
du centre d estruction oat été passée* en revue
par le colonel Godts, devant lequel elles ont dé¬
filé
Puis un Te D'um solennel a été chantê d»ns
IVglise de la Ssinte-Trinité, en présence d'une
femie coBsidérable La Fanfare beige, M. Gd 'et,
organists du grand orgue ; M. Charles Vader, ca-
porsl beige, baiyton, et M. Cécilien Reneault, té¬
nor, ont exécutê un beau programme musical. La
fan'are a joué les hymnes beige et fra«ceis- M.
I'abbé P-«vost, etiré aoyen, a prosoncé une vi-
branfe allocution. Toutes les autorités étaient
présenles et un piquet en armes readatt les hoa-
neurs.
Le aaidi et le solr, II y eut fête dans tes caalos-
nemenls qui ont été déconsignés dans l'après-midi
de racreredi et jcudi.
Aubureau de la Place. — M. le lieutenant Gar-
nesson, de Graville Sainte-Honorise, adjoint n M.
le capitaSne Marcel Servain, commandant d'nrmes
a Fécamp, est nommé chef de groups et comman¬
dant rt'armes AEtretat, en remplacaaient dn lieu
tesaat Bdlion. M. Garnesson était depuis le ï aoüt
a Fécamp.
Un enfant a l'eau. — M. Besogne, caooral beige
au cantonneaaent du nouvel Hótel des Postes.
s'est jeté dans la rivtère la Voüte, pour sauver ua
enfant de quatra ans qui y était tombé et qui étsit
emportéparle courant, dans un endroi' dangsreux
de la rue de la Voüte. II a pu repècher l'enfant et
le remettre « sa mère, Mme Roussel. Le caporal
Desogne a été chaleureusement félicité pour eet
acte de courage.
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HOBAIREm SERVICE
das Ch®mlR3 da Fep de l'ETAT
Modiflé au IO Juillet 1915

Pour répondra A la demanda d'un
grand nemhre de nes Leetmtre, nous \
tenens A leur sBepeeftien, sur beau I
papier, I» Utbleeu complet dee hora Ires ;
du Chemie de ter, service modifió au
10 Juillet 1915.

Prix : 4 O centimes

mm

Wat am du havre
NAISSANCE8

Du 23 juilhl.— Lucie GUK.LOUF, rae de Nor-
ntssdie, 193; Albertfese LEPETIT, cours de Ia
rtépubliqoe, 110; Beaé MAILLARD, rne S»ïBt-
Jaeques, 9 ; Joa» DELABAÜRE, rua des Aferico-
tices ; Dtcatse t/t-EVÈZ©U, rue Suf&ea, 13 ; Mau¬
rice NÉEL, rue Pleuvry, 9; Raymond OGTAVIE.
cours de Ia RópuWique, 81.

Le ptas Grand Ghoix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg itol. 951
VOtTUStES dep. 47 fr.
Bicyeietbee "Tourists" \Ctt f
tniiertmeatt équipies d »•

oecEs
Du 23 juillet. — Edowrd HAUTOT,61 ans,Jour-
ralier, AGravlHe ; Albert FONTAINE,39 ans, em¬
ployé de berque, rue M*4ata«-L*foyeUe, 5 ; Sé-
vère BUNEL, 53 ass, jonresfier, a Graville ; Hé-
loïs»SAVARY, veuve Q.ÜESNEL,81aas, sans pro-
fession, A l'Hospice ; Gaston PAUMELf-E 40 ans,
chsrreti»r, ru» fSovis, I ; Edmecd LETHUILLIES,
li ans, rue Malherbe, 68 ; GuiRsurae IIAMON,41
ans, «sarin, rue du Gr»sd-Croissanf, 11 ; Marie
VÉSINE-LARUE, épouse IIESS, 41 ans, sans pro¬
fession, rue de Mexico, 19 ; Owotiae PONGHON,
feoai® RENET, 89 am, B*&8profession, rue Join-
ville, 42 : Jeaa*e JOUBAULT,83 ans, sans profes¬
sion, rue du Graad-Groissant, 49.

MILITAIRE S
Wiliiam STANFIELD,33 «»s. soldat au 8« baiail-
!oa North Staffords regiment, HêpitaTABglniS,qitoi
d'Esoale; George EWBANK, 45 ans, soMat au
LaboHr corps. HöpiUl augiais, quei d'Escale ; Ro¬
bert Mac CLEARY, 28 ans, saddler au R. F. A.,
Ilöpilal anglais, qu?i d'Esoale.

Spéoiallté cle Druil
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Dcuil caupiet en 12 heures

Sur demanie, un®per«a»« inlRée au deuil pörte 4
choiiir 4 domicllo
TÉLÉPHONE 93

lmprimer ie du Journal 1LJB SA FJgir '
S. 8va Fohtb«lu, II

LETTRES OE DÊCÊS
f Craae* lo

MOETPOÏÏRLAPËAÜTCE
Hf"»Veuee Désiré LEFEBYRE,sa grand'mère ;
M. Alfred LEFEBVRE,soa père ;
CS Htnri J LEFEBVRE, sous-lieutenant au
ISO»' régiment dTufaaterie, actuellement an
frost, s n frère ;
SI"" Jeanne et Henrietta LEFEBVRE,ses sceurs ;
Leur Famtlte et leurs Amis.
Ont l'honneur de vous faire part de la perte
cnieile qu'ils vieanent d'éprouver en la per-
sosee de
MonsieurJean-Robert-AlfredLEFEBVRE
Aspirant au ... Régiment d'Artillerie
décédé dans une ambulanca du frout, en Ar-
gonue, des suites de graves blessures, revues
au combat du 36 juin. a l'age de 22 ans, muni
des S-cremes ls de l'Eglise.
Et veus prient de bien vouloir assister au
Ssrvice rsiigieux qui sera célébré le lundl
16 juillet l-)5, a neuf heures du matin, en
l'Egiise Saint Vincent-de Paul du Havre.
II n® sera pas eavoyé de lettres de
faire-part.

12, rue de Toul, Le Havre.

"2».2572293™

M" oi'UDBFAURIE, née JOUBAULT.sa fiile;
M. Julss LER0Y et ses snfents: M. et iï™°Au¬
gust e LELLU,son beau-frfB'e. Eevcux et nièces;
le familie JOUBAULT-FAURIEont Ia douleur de
vous faire part de la perte cru#f!e qu'ils vien-
nent d'éprouver en la prrsonne de
Madame Jeanne-Marie JOUBAULT
décédée le 22 juillet 1915, a 3 beures du soir,
a l'A. e de 53 sbs, munie des sacreaents de
i'Eg'ise et vans prirBt de bien vouloir assis¬
ter a ses convoi, service et inhumation qui
auront lieu demsia dimanche 25 iuiilet, a
une heure et detuie du soir, on l'église Saint-
Frsncsis, sa paroisse.
On se réunira au domicile morluaire, 40, rue
du Grand Croissant.

friesDiesperieRepos3esoeinel
I! ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, Ie présent avis en tenant lieu.

" "™?™2325zla

M. B.-E. Henri RENET,fondé de Pouvelr de
ia Comp8gide Franoaise des Extraits Tlnek)-
rianx ;
M. stS" VERRIELE-RENET;
M. et M" Edeaard RENETet leurs Enfint* ;
M et M" Leuk RENETst leurs Enftmts ;
SS" oeuoe A. RBNCHON;
B" mum H. FêtKHPR et ses En/bets ;
M" oeuse Udtfeme RENETet sis Enfants ;
St. et IB" Amireéee RENET st leurs Eafmsit ;
M. et B" WALLETRENETet tears Enfaats ;
B. et B" Létn REBET et leurs Enfants ;
IS" oouee TH/ÊBLEnés RENET;
IB.A. LESENBREet ses Enfants ;
tt. et 0" H. BELUet kars Enfants ;
0. Feraand SERANCOURT ;
ét. et B" Joseph BJLLECBQet teers Enfants.
Et les Families RENET,P8NCH0N,BtLLECOQet
TAUFIN,
Onl la douleur de vous fake part da la parte
cruelle qu'Ks vlensent d'^suver en la per¬
sonae de

Maéame Henri RENET
Néo Caraliae PONCHON

leur époasa, mère, befle-saère, grand'Bère,
fiRe, bette-seeur, laaie, petits-sièee et ooastae,
décédée le 23 jutflel 1918, a 9 h. 1/2, dans
sa 59* acnés, munie des Sacraments de
1'BgiHe.
Et vous priemt de bien votrfeir assister
aux eoavsd, service et iBfeeantten, qui aureet
lieu to öfeaanche 25 juHtot, A quatM heures
et (iemie du soir, en l'église Saiato-MSefeel,sa
paroisse.
On ae réunira as domicile mor taai re, 43,
rue Joinville.

PrielSI» foe ioKpssli as Aas!
L'inbumatton devaot avoir lieu ASSly {Oiseè,
Ie cofivei se rondra A la gare sprès le servtoe
rcligienx. .
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tatien, le présent avis en tenant lieu

IB. Georges HESS;
«»- Bagdeletne, HéHm et Cécile HESS;
IBIB Geerges et Jean HESS;
Bt" Charles VEStNE-LARUE;
BI.Bustsee HESS;
M et f" Neuriet de la GIRAUBIÈRE;
Si" STREiCPENSERG-HESSet ses enfants ;
Bt.Paul GUILLaRBet teute la famtlit,
Oat la douleur de vous faire part de Ia
perte cruMIe qu'ils viennent d'épreuver en la
personae de

Msdame Georges HESS
née Marie-Mathilde VESINE-LARUE
décédée le 23juillet 1915, a i heures du Eaatin,
a l'Age de 41 ans, munie des sacremeats de
l'Eghse.
Et vous prient de bien vouloir aselster A
ses eoovoi, service et inhumation, qui auront
lieu le litadi 26 courast, a neuf b*ures et demie
du matin, en l'Eglise Saint-Hlcbcl, sa paroisse.
Qn se réunira au domicile mortuair#, 49,
rue dé Mexico.

PRtEZ P0U6 ELLEI
II ne sera pas envoyé de lettres d'ia-
vitation. le présent avis en tenant lieu
Priêre de n'etwoyer ni fliurs ni aur onnes.
Des veitures sUtionneront place Carnet, a
partir de 9 heures.

24.25(2338

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
ffladame Héloïss-Constance SAVARY
Veuvede MonsieurFirmia-SauveurQUESAEL
décédée Ie 22 juiHet 1915, dans sa 82*année,
munie des Sacremeats de l'Eglise,
Qui auront lieu le lundi 26 courant, A huit
heures et demie du matin,
On se réunira en la chspelle de l'Hospice
Général, 55bis, rue Gustave-FIaubert.
De la part de :

St" oeuea SAVARY,sa belle-soeur ;
fit. et IB" LETORD,née SAVARY,et tears
Enfants,
fit. et M" REEAC. née SAVARY,
fit. Arsène SAVARY,
S" ernes LECBGEet ses Enfants,
Bt.et Bt«• Claude SAVARYet teurs Enfants,
Bt, et Bt" Ernest SAVARYet teurs Enfants,
Bt. et Iff" PAPILLBNet leur Fitte,
Bt.et B" E MESNILet leur Fitte,
Bt.et Bt- LEBtEUNtER,
Bt" oeueeBtETTEet sesEnfants,
IB. et LEC0GEet leur Fitte,
Bi" csuoePR/Xet senFits,
M. GuitaoeSAVARY,
Ses nev?ux, nièces, petils-neveux et pe-
tites-nièces ;
Des autres Membres de la Familie ei des Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

24.25 (2<37j

Bt LEHAZtF, flciueilemont au front, et ses
Enfants ; ta Familie et les Amis remercient l«s
personaes qui ont bien vouin assister aux
convoi, service et inhumation de
Madame Sfêphanie LE HAZIF

IB" oeuee G0RCEet son fits ; M. er Bt" GDRCE;
Bt. et 0" APERT; ta familie, les amis et te per¬
sonnel du H A. C. remeicient les personnes
qui oat hien voulu assister A la messe de
liequiem dite pour le repos de l'Sme de
Monsieur Gabriel GORGE
Sergenl au 129' d'Infanterie

M" Pierre FENESTRE:
Bt. et fit™Léo* OËGENÉTAtS;
Bt. Jean DEGENÊTAtSet la famtlte
Remercient les personnes qui leur ont
fait l'honseur d'assister au service religieux
céléhré a la mémoire de
Monsieur André FENESTRE

(2207)

M. et Bt" CHARTIER,la famtlte et les amis
remaecieat tos personaes qui ont bien voulu
assister au servfca dit A Tmtesttoa de
Georges CHARTIER
Caperal au ...' d'Infanterie

IB. Eugéne DESCHAMPSet la FamlUe remer-
cwBt les personnes qui onl bien vouin assis¬
ter aux convoi, service et iBhuntafmn de
Madame Eugène DESCHANiPS

Dyspepsie neryettse.
La dyspepsie aorveuse «Seeto énorméaient de
p#rse«»»s en ce moment oü aa« nerM, Ateus,
sent «ais A une si ru<te épvsave. La dyspepsie
nerveuse est u*e metedw des nerts et nan un®
metadie de l'eetoaac, cemme beauooua se l'ima-
gteeerf.
Le raxtede digêre trés mal un jour tt il n'es»
pas exlr&erdiMtre de to voir, to jonr suivaat,
hbéré da taus les matoteei qnl asoaaapagaeat les
wauvtlsec djgesöeas ffest qea l'étel nerveux da
s tótaegé, Le rosl vto«t per crises, qui ap-

p*rais»e»t irrégo^iereaeat, mats coïneMto» pres-
qae taujeurs avec em pértode de nervosité.
Oeax qtri sassBtml de dyspepsie nerveuae onl
im eepeee d'apprébe»aton i l'lamire des repas,
Ba msageal »«>»»appétit, pels uso fois le repas
teraaiito, ou biee »6s ae aprés i'to^etiei) d'uo paa
de neurrRwe seuteasest, le« crMupes d'estonwc,
tos cautoes et trés souvent tos vomiiseaieals
surviooBCBt. Gfeez certatas, la seuto vue de la
Bourrfiore scffit a provoqaer tos nausées et les
voawas -maats.
t-es Pbxies risk seront particulièrement favo-
rabtes A Ia guóósoa de c*ux qui soullrent de
dyspepsie aerveuse. Ne pessèdeat-ell«s pas une
actiën tonique iseeaapM-avto sur les centres ner¬
veux ? Or, b«bs le répétons, daas la dyspepsie
Mrvense ce sont los nerfs qui sont malades el
een l'estomae.
Le »«i»de qui p?ee4 ra les Pilules Pink guérira
sa dyopapsto serveuse et de plus, grdce a leurs
prepriétos régénérsTrtcfts, si aboaèawment pr«u-
vées, il rdèvera Irès vile soa état physique épr»u-
vé durosaeat par oaHtomaiadie si déprtmsnto.
L»s Pilules Pink doaneet isuj-*urx tos meil-
leursréeultats daas toutes les maladies provenaat
de l'sppeuvrisaemeat du sang ou de la défcilité
du système nerveux : a*émie, chtorose, migral-
nes. névralgise, ma«jx d'estomac, rbumetisaie.
Ettos sont en vestte daas toutes les phar¬
macies et au dépót, Pharmacia Gablin, 23, lue
B«Uu, Paris. Frs 3 50 la boite, Frs 17 60 les
6 botte», franco.

CompagnieHermande
DB NAVIGATION A VAPÉUR

Juillet HAVKS SWWSFI.ÏÏf»

Ssmedl ... 24 7 30 17 15 _ 10 - 18 30 ——
Diaaancfee.15 7 45 18 - 10 45 19 15 - -

8 - 11 30

Juillet H&N91 TUteKVOXS

Samedl ... 24 7 45 *11 - 17 15 9 45 *14 - 13 39

Dimanche. 25 7 45 *11 - 18 - 9 45 *1* - 19 15

Lundl 26 7 45 *11 - 18 45 9 45 '14 - 20 -

Juillet Ium CAKM

Samedl ... 24
Dimanche 25
Lnndl 26

6 -
6 45
7 30

6 15
7 -
8 15
- - --

Pour TB0UVI1 les heures prtcèdia» d'an'au astte
la Jetto*

ILLS,
risque ("), inctlqaeot les départs pour on de
Prsaeenaaa.
£n cas de mauvals temps les départs peavent Stre
supprlmds.

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. St-Marc, ven. de Rouen, est arr. st
Alger le 18 juillet.
Le st. fr. Caravelle, ven. du Havre, est arr. i
Bordeaux le 21 juillet A 22 h
Le st. fr. Pomerot, ven. du Havre, est arr. it
Pauiltoc le 19 juillet.
Le st. fr. Sl-Bamabi, ven. de Rouen, est arr. 3
Oran le 18 juillet.
Lo st. fr. Ville-de-Caen, ven. de Honfleur, est
arr. ALlaneliy le 20 juillet.
Le st. fr. Barsac, ven. du Havre, est arr. ft
Newport le 20 juillet.
Le st. fr. Chateau-Palmer, ven. de Dunkerquo,
est arr. a Bordeaux le 20 juillet.

Marégraphe du 84, Juillet

PLEINENIER

BASSEMER
Lever du Soleil..
Couc du Soleil..
Lev.d»la Lnne. .
Cou dela Luae. .

l 7 h. i
J 19 h. 30
( 1 h. 47
I 14 h. 24
th 23
19 h 49
18 h 50
t h 11

P.L.
DQ-
N.L.
P.Q.

Hauteur 6
» 7
» 2
» i

26 jnill A
2 aoüt A
10 —
13 -

» 95
» 20
» 05
» 99
12 h 2»
2! h 36
23 h 01
2 h 26

Port da Ha

J-Ui'llet Navires Eutrés ven. is
22 st. beige Trévier. Dupauw Plata
— 3-m. fr. Amiral-Htlgan, David Thio
— st. dan. Anna-Maersk, Pelersea. . . Ka'ilundborg
— st. fr. Haulernes, Carpentier Rouen
— st. fr. Ville-d'Istqnv Horiaville Gaen
— st. fr. Gaxrlle. Marzin Caen
23 st. ang. Earlswoad. Cuthbert Rossrio
— st. sng. Pent/Ian, Wfttiams Plata
— st. russe Nadejda. Krauhte Arkangel
— st. ang. Federation, Eastwood Grimsby
— st. ang. a<sns»K<*,Holt Southampton
— st. fr. Margaux, Mfëstrie Bordeaux
Par le Canal de TancarvWe

22 st fr. La-Riele. Tissier Pont-Audemer
— chsl. Debut, Protecteur, Phènix, NU, Hana,
Marne, Utile, Turenrt, Serbie, Suzanne,
Champagne Rouen

tristesse plutót qu'une rancune ; il ne nous
a seulement pas dit au revoir.
Colette eut cette impatience toute natu¬
relle qu'elle montrait parfois, pour calmer
ce qu'elle appeiait ses chimères, pour épar-
piller ses papillons noirs,
— Mais, ma pauvre rnaman, tu n'es pas
jusle non plus avec lui I . . . Comment vou-
lais-tu qu'il repasse même par ici puisque
le patron a pensé, une demi-heure avant de
prendre le train, a l'envoyer a sa place.
— II aurait düécrire, depuis qu'il est la-
bas !
— Tu sais bien que Charles n'écrit pas...
Autant il aime dessiner, faire ses modèles
d'ameublements, autant il est paresseux
pour une lcttre.
— II n'a pas seulement d'effets de re-
change.
« J'ai envie demaiu d'aller cherclier son
adresse a sa maison pour lui envoyer au
moins du linge.
La jeune fille ne se démonta pas.
— Préciséraent, je dois demain même
porter un paquet que je te demanderai de
faire ce soir, avenue ael'Qpéra... II est
entendu qu'on le mettra dans un ballot que
1'on doit expédier la-bas.
— Qu'est-ce qu'il lui faut ?
— Mets lui deux chemises, qttelques
mouchoirs, un pantalon et une veste de
rechange.
— II restera done plus de huit jours ?
— G'est toujours plus long qu'on ne
pense ces installations... des choses
qu'on crovait qui iraiont, et n«i vont
pas...
— Oui, répondit Etienne, il n'y a que
lorsqu'on est sur uluce que £u se vuit

Et la mère avec un soupir :
— C'est égal, il pourrait bien envoyer un
mot.
— Tu as raison, fit Colette, tombant
maiotenant tout naturel lement encore,
dans son sens, il aurait déjé dü écrire.
Jusqu'a la fin du repas, c'est-è-dire pen¬
dant dix minutes, on ne parla que de Char¬
les.
Chaque fois qu'il le voyait, Etienne re-
marquait bien pendant ces temps derniers
surtout, quelque chose d'anormal, le portant
a supposer ou que son camarade avait un
chagrin qu'il ne voulait pas dire, ou qu'il
se déséquiübrait peu a peu, ense laissant
aller au vice du père.
Mme Delassert, levée la première de
table et commen^ant a desservir, se ras-
sit.
— Oh ! mon pauvre Etienne ! quel cha¬
grin veux-tu qu'il ait ?.. . II le dirait...
Malheureusernent, il a pris goül è i'absin-
the.
— C'est peut-êtrejustement pour s'étour-
dir. . . II avalerait ca, comme on avale une
drogue. . .
» Pour moi, Charles a changé, depuis
quelques années déja, . . depuis le mariage
dê Gervaise Dumesnil.
Colette, comme si elle avait prévu ce
que le jeune homme allait dire, repous-
sait sa chaise, se détournait, feignaut de
regarder les petites qui grimpaient sur le
balcon.
Elle alia vers elles.
— Descendez prendre votre récréation,
avant de v-ms coucher... J'aime mieux
vous voir dans la ruequ'ici.^. Gare aux,
voitures, ei remoulez au premier atmei.

— Oui, Colette.
— Viens vite, Madeleine.
Les deux gamines étaient parties.
L'intervention de leur sceur, leur sortie,
demandaient une minute.
Madame Delassert qui, pendant cette mi¬
nute, gardait le silence, regardant Etienne
Gaudin, pronon^a, au moment oü sa fille
ainée revenait vers la table :
— Tu as raison, mon garcon, c'est
bien depuis ce moment-la que Charles a
changé.
Colette intervint, trés tranquillement.
— II est possible, et mème certain, qu'il
a eu une grosse déception. . . Mais, vous le
savez tous deux, je suis sa corifidente. . .
G'est oublié depuis longtemps.
— Ca ne fait rieo, dit Etienne, <ja peut
être lê point de départ... Gar il avait hor¬
reur de la boisson... l'exemple de votre
père semblait devoir l'empêcher jamais de
s'ymettre... Gombien de fois ne m'a-t-il
pas dit :
« Vois-tu, mon vieux, j'aimerais mieux
me loger trois balles dans le plafond que de
faire comme lui. . .
» J'ai vu ma mère si malheureuse, et
nous tous tellement ó plaindre. .. je trou-
ve qu'iT est si triste de se sentir méprisé
par les sieus, que je crois que je me tue-
rais si je me sentais disposé a faire com¬
me lui.
— On change, répliqua mélancolique-
ment la mère, c'est dans le sang, et pas de
sa faute le pauvre enfantl
Elle ajouta ;
— Je n'y avais pas encore pensé, mais je
suis tont a fait de i'avis d'Elienne, c'est a
daler du mariage de Gervaise qu'il s'est

mis de loin en loin d'abord, puis plus fré-
quemment, a prendre de l'absinthe.
Colette n'eut pas de dénégatiou absolue.
Elle se contenta d'un léger mouvement
d'épaules.
— Croyez-vous, murmura-t-elle ?
— Oui, affirm a Mme Delassert.
— Eh bien, cependant, moi a qui il ra-
conte ses petites affaires. . .
— Oh ! pas plus qu'a moi, va. . .
— Si, paree qu'il sait que tu t'émeus
d'un rien. . .
» Je ne veux pas dire qu'il me raconte
tout ce qu'il fait, dans ses bamboches avec
ses camarades, mais le reste, je le sais. . .
Quand il a un caprice, par-ci par-Iè . . .
Quand il est content, quand il ne l'est pas...
» Tu sais bien, rnaman, que déja tout en¬
fants, nous nous aimions d'autant plus que
nous, les ainés, nous souffrions davantage
de l'incondoite de papa.
» On aurait dit que nous sentions qu'un
jour, nous aurions besoin de nous unir, —
pour te ménager, ó toi, un peu de tranquil-
lité, et pourvoir au besoin du ménage.
— Oui, pardi ! oui, je sais. . . Vous faites
un frère et une seeur comme on n'en voit
pas beaucoup. . . Qa été ma consolation.
— Charles a re<;u un grand coup en ap-
prenant que Gervaise se mariait è un au¬
tre. . . Par exemple, si je disais a Etienne
que je ne veux plus de lui. . .
— Tais-toi 1 fit ce dernier en avan^ant
une main, dansle geste de clore la bouche
de la jeune fille. . .
— Tu serais désolé ? poursuivit celle-ci.
— Je te crois 1
— Est-ce que tu te mettrais ó boireT
— Je ne sais guère ce que je ferais.

Mme Delassert eut un mouvement assez
vif.
— II ne faut pas comparer Etienne è ton
frère. Chez Charles, encore une fois, il y a
l'hérédité, et je me rends parfaitement
compte qu'il ne fallait qu'une occasion
ponr qu'il en devienne Ia victime, malgré
['horreur qu'il avait de l'ivresse.
— Admettons que ce soit !e mariage dé
Gervaise le point de départ... G'est pos¬
sible.
— Certes, appuya le fiancé.
— Je peux t'affirmer, rnaman, qu'il en a
fait depuis longtemps son deuil et qu'il n'y
pense plus.
— En attendant, le mal est la.
La pauvre femme regarda Etienne bien
droit dans les yeux.
— II lui faudrait un autre amour, quel-
qu'un qui Ie ramène dans le bon che-
min. . . Si on essayait de le marier avec ta
soeur.
Le jeune foudeur eut un soubresaut.
— Ma sceur !
— Eh bien ?
Colette poussa la même exclamation qua
sa mère :
— Eh bien ?
— Elle est en train de mal tourner.
La figure de l'ouvrier avait pris une ex¬
pression de chagrin et de colère.
— Lili 1 exelama Mine Delassert, la pe¬
tite Lili?... Pas possible!
— Comment! fit Colette, to ne nous
avais encore rien dit.
— Je n'avais rien a vous dire. . . <Ja ar¬
rive vite, ces choses-lè.. . C'est une bonne
Eetite fille, peut-être pas trop travailleuse,
eaucoup trop jolie par exemple. Eile
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Pmcs — — — 1 — K — »—
Cbevaux — — — »— »— *—
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MUX SIOYENS BES CATEGORIES
Basés sur It Marché du Havre de ce jeur
BOBBFS

3 -

1 50
2 30

Aloyau fr.
COtes fis»s. Qtwae,
Neil, Niche»
B«s, COtaS,Kpasles..
Co«. foitriBe, Ventre,
Jambs» t 53

Veab
Derrière, Cites, Ro-
gaoüs 3 18
Pertrlue, Epaul"». . . . 280
Eeu, Jarret et Vsctre 2 10

Moutos
Gi-rri« 04letettes.fr. 3 10
Kn&alös 2 69
Con, Paitrlne, Ven¬
tre 2 —
Pore ... . » —
Chbval (sans os)

Filet 1 -
Beefteack { e of
Le reste 0 30
Le maire, morgikd.

AVISDIVERS
Les petites annonces AVIS BB V KI UI
maximum six lignas sont tarifées SS fr. SO
ehaaue.

01DER11DE
Is place,fenrnal.

Fairo

UnCsfflffiisdaBetes
<iégagé ie toul service taili-
Uire el Lien au courant de
effres : WILKIE, bureau da

(23305.)

m-mm
rue Tbiébeut. — Iautile de
férences série uses.

btmne écrilnre. chif-
frani bias, deaaaadé
chez Louis NOEL,
PEANNE et Cf', 71-73,
se présenter saua tè-

21.25 (2333)

ON DEMANDS

CHARRETIER- L1VREÜR
Sérianx — Place asaurée

Prendre I'adrosse au bureau du journal. (23iSz)

EMPLOYSLXPlBiTiOMIRE
EosnaisafBt parfaileweni FétaWissemeat des tec-
tnres, ptè«a« d'aetroi et de regie detaaadé chez
Louis NOEL PEANNE et C<«,71 el 73, rue Tb'éhast.
Iautile do se présenter sans référeaces sèrieasea.

2Y.28 (2334)

ON DETMAYSTDE!

UNBONODVBIERGORDONNIER
Chez M. MAROLLES, 31, route Natioaale, Gra-
Ville. — S'y sdressor. (2327zi

9NHOMMESEHL
cepahie de prendre direc¬
tion dans Grande Exploi¬

tation agrioole, élevage et ouRure. RMérenees
exigées. — S'adrosaer au bureau du jourosl

23. 21 I2r9lz)

MAITRECHABPESTIKR3SSW£
ma ado j»i<*ee de gardien de propriAté avac
pare, pouvaut teoir c»o»ptat>liite, fe métrive de
toaa travaux, coastrueLoa, l'exp'oifclioa des b»is
haa'e fatale et forestiers. — Ecrire a AIIFFAY,
au bureau do journal. 22.23 24 .25 (2218/.)

SOLDilTORPBEUN, devant hé-nftfictef d'uae permission
de 7 jours, demsede aiier
passer dans ferme, pour

travaux agricatcs. avec rétribatiOB. — S'adresser A
lHöpital temporaire a° 10. Frascali. — Le Havre.

(3852)

mm CENTRALEM PIACEIENT
36, ruB Séry. 36, prés li Caisse d'Epargne

Fon déo en 18S8
Vcuvc SIACHAR»

ON DEMANDE des Fcmraes do ehambre, des
CuisfBières pour Hotel et Maisons bourgeoises ;
des Filles de s«He: un Petrt Vatet decbarahre;
des Bonnes de 18 4 25 aas ; de* Famines de mé¬
nage.— Choix de places. — Kais an reacmtrtentlée.

■233*r,i

mie Femme
pour traxail de niagasia et
un Jenue Iloituiie

de 14 a 15 ans.
S'adxester, 1, rue du Lycée. (231dz)

IIIEHI
ON DEMANDEde suite

BonnesëyvritaetPeCites-iaiys
pour Ia Confection militaire

S'adresser, 31, rue de Montivllliers, !"• étage.
(2313Z)

0!BW
naut références

nne JeuneFille
coanaissant biea la pdlis-
serie. — Eenre en don-

EFGË, burean du jour» al.
(2235Z'

SIHIKdesJeuneskillesSgées de 16 ans, peur tra-
vailler aux Abattoirs. —

S'adr'j . , de 1 h. a 2 !». chez M. SE8I8E, t«, run
des Ci.antiers, prés des Cbaatiers, GravHte-Ste-IL

(2319Z)

on D&mmDE

ÏÏNEBOHNE hTOUTFAIRE
Prendre Padresse au buresu du journal. (2.168)

Bonusa toutfaire
ou Femme «Se Chat»bre
sérkiHse dans petit Hölel

eentral. — Référeace* exigées.
S'adresser au bureau du journsl. (233bz)

JEU1E
sérieuse.

30 ans, aysnt référoeoes
trés sérieaees. scifve,
sschast fsire cuisine et
mét age, demands place

S'adresser 69, rue de 5t-(>u«iti».
f2338z)

MAISON BANGÜY
Electricité

36, x-uo de Normandle, 36

OAOKIAADKdesuiltunAPPREHTI
présenté par sesparents. (?310zi

BIDEMISEunJeuneHommsde 16 a 17 ans. *acb»r,t
_ aller A bicycle tie, pour

faire coortes et oettoyage de magauiu . — Prendre
Padresse au bureau du journal. »— (tp&i

(Blse fs Vente unique et exclusive de

4,000KILOSDECHIWIREE
a O S5 Ie paquet dbioe 1/2 livre.
6, rue Suiren, Ie Havre, taagasia oavert de
1 " *" " ' (28467.)2 4 7 heares du soir.

106DÉPOTS

en FUTS 6t Sn BOUTEI LLESCIDRES
Llvrsiso

GKCIDRERIEHAVRAISE,185- 187, BdAmiral- MouoSiez.
I.lvrn i*oos a Domicile

Téiép. I».6V

nFNPiiII 1 ËW 1 BFEfJFAtTSeara.
■®H" !¥IOTET, BENTISTE

52. rue as la Beurse. 17, rus tëarti-TMresti
R«fsHlosKNTeSCASStSw Riallaksailteurs
Rfearatioas ee 3 feeuret et Rentiers haut et

bas iivrés en 5 beares
Dents a 1 1. 50 - Deals de l#p* Sf.-Bentiers dep.
SSf. Des tiers bsut et bosde 1*0 p'96f..deS89p' toot.
DadAiar ibmiiHui RanRaH «rns E&msa al rroahfls(VHHfvfvo WoswUlW | IrvRnViV CBJ19 III v I tflWIvW

Fati!-»M«r«r de l'BIWDSi Rl't.WliSaiGf'F
Ways8rêlporcelain»,Dfslt-Pivals.CaarasncselBridge?
Extractiongratuitepeurteaslesömtaffes

VOüIJ«-¥OIJS
avoir uue beile et ^oixfantc cbrrelare, wnptoyra
la l^xtios el la Pesasonde des Brnldes. pui
ff ra disporaitve les pellicöi^s, srrêtera la cbuto
da* cheveux et ea a*«jr»at twe repousse certuiae.
Panr le lavaare de la ebevdwp, il n*y s rien de
snpé'ieur au merveiiieox Schampeeseg «L-«
DroMes, le seul weoa»» saus uiatiéres loxiqucs
minéralcs p«r le I.aborateïrc municipal de
Cblatie de Paris.
t.oUon des limUles, 1 25 el 3.KO.
f'oraoiaiifl rles Droit les, 1 25 et 3 fr.
Sehasapooiog des Druifjes, 50 c., ? .50 et 4 fr,
Ea vcote d»o* toutes PbarmsctPS, M*g»sins,
Parfumeries, EAftfHER, csiffeur. 9, rue de Paris.

20.24 51OOz

t lousr Orand ï»avillon
d'B*e diasine de pièces avec
grand jardln et girsge suto,
au Havre, Saavic ou Sainte-

Advesse.
Ecrire au bureau da journal, FERRY.

23.24 (228?z)

APPARTEMENTmsa^é
3 4 4 piéces et enitiao,
OU Petit PavillO i
WILMET, au bureau du

(23151

1Uil
meublé — Ecrire :
journal.

I HUEa louer a I'anuée 4 Ignaa-val ou aux enviroas du
Havre, un Petit

Pavilion menblé
avec jardin.— Adreaser teas les ren-eigBcmouts
de suite è H. HERRaCHE, 4, rue de Paris. |233!z)

A8u I\2?lï l.litG Pavilion ou Apparte-
".4 II fciiM,%.* Iliï meat bfen mettlHé. aysnt
3 chaatbrcg 4 ooueber et h«p cuisine, sitaé doos
la bantieue itstméliat» du Havre et de préférence
è Sainle-Adressa, A loner pour denx meia. —
Répoedre a M. LENOIR, au bureau du jowsal.

(23147)

seal demande & Ioaer

ORAMBiEEMtéiés
svee salie de bain. —

Ecrire : CHARLES, 25, au bureau du jeuraai.
(2317z)

IfSIIl
ra «II» qnatre pprsonnes. dé-
»•8 ^re louer au mois, 4
|f! ïjl 1» oempagne, prés dn
Ltsuï, Havre. IBaiaon oa

PavilJoo mcaSjïé, pvix modéré. — Ecrire 4
M. LÜYTEN, 9, rav AsfwKse, Bteppo. (38'4)

1 ' ' 1 . 1 1

I I fiïIS'ü B®«s-x-toagr© er.clos,
Fk It I? I1 lili 'tvoc atwi et e#u, bicn ailué. route
N»liofi»ie, a St-Aatéa-Rwitot. — O» prendraft ua
ou (dusieurs CStevoux en pension un uiois. —
S'sdresser ou éerire a H DfiLAISTRE, Sl Aubia-
Roo'ot. prés FHölel dc ia Baüe 22.54 (2072z)

AI AI1D »»ANirI8L,I^»I8r Afenliló
ijlyUMl sur la Oéte, a 10 <m. du Fuai-

CBiaire. QsisHie, ssaïie, s&tea. 3 ohnmbres avec
Hts a 2 perüosftes. Jardin, électric'té. — Pour
A out. ct Spptembre
S*adr. Etude HÜET, rue Madame-Lafayette, 13.

(2328)

AVISAUXHIL1TAIP.ES
LEpSSPÉCIAIESpsurBREVETBECHAUFFEURS

Prix Moaérés
Les brevets se passent tes Mardis et Veudredis

de chaqae aeoaairre.
Ateliers de Reparations etde Cflgntruetiiuis. Prix modéfés

LeGaragefonraitCkanffeurssérieux
GARAGECAPLETREE DICQ4JE5IARE

»— 8686)

- EAUPURGATIVEFRAÜ'IJAISE-

"EflUdeIaROCiT
La Reine des eaux purgatives

Entrepot général :

Phar'e-Dreg''1'5du P1LON D'OR
Détail : Toutes Pharaaaciss

^ Z JOUX
M0RITRES ET DUHIATÜ D'OCFASISN
ILES.ï ïj. 40 rue Voltaire. — THéph. 14.64
Bécorations : tens les Ordrss el tous les Ru-
ban s Briges et FraBQ'ris, B&rs-c tea genre an¬
glais, tons les Ordres, laêuii d^ux ensemble,
0.20. — Croix de Guerre avec pai«e oa éteües,
3 88 — Ls Barrelte de Ia Crsix da Gaorre est
deanéa grstuiloment a lous les soidats blessés
y ayaat droit.
Spécialité do Monli'eH-Bracelet» pour soidats.
Cocardes Celges émail 9.60, vernies O.ïO

(2337)

Eiafeli8S0«i&BisSearlsFrères,aIsutiferie-lês-,
RecberckeatTOURSSSUSSSS!
IIsi itcor de pomto : 40 CFn'Jmètres. Loaguenr :
8 4 8 mètres. — Taus rcuseigBetncDts, 4 ce sujet,
obHgeraietit les dils étsbösscaients. 24 28 (2311)

ïVBiïöBEABRASassez graade, en trés
bon état. — Prendre

l'adresse au bareau du journal. (23azi

A. VE3STDR.E

PETiT GHEVAL
wïoci- S'adresser a M. FONTA1NS, rue

des Acacias, 108, aux Acacias. (2J23z)

trés Bonae JUMENT,
8 ans, brie, vive at«Te, trés
doeiie. A l'esstti devant i sebe-
teur. — S'ftdresner cfeez M.

LE.1R6Q cattivateur aux Trois-Pierres, a 3 ktlo«.
de Saiiu-Ramain. (23iSz)

Sociétó Ananyina du Journal
" l_E HAVRE "

112, boulevai'd da Strasbourg

imëmms
Afpeiies. — Urothures . — cartes
— Catalogues. — Circulaties. —
Connaiuementi . — Pastures. —
Memorandums. — Rtgulres —
Titel de Lettres, etc. etc.

STÊRÉOTYPIE
L.ETTHKS DE DECE8
depuis 6 fr le cent

Ateliers : 36, rae Fentenstte. 36

VOIREINTÊRÊTest d'acbeter votre

EAUdeCOLOGNE
Aux Caves IRtLézxisz

Vendue 30 9/0 inoinsi eiser qii'aillenrs
S fr.75 lalitre,a6S°— ^ fr.SïS le[«re,a70»— s fr. lelitre,è86°

.VSmisuren eseeiegtec ; i SS. ooiri'3 tie In ES-étetafeliqete

RHUM PH ÉN IX PHÉNIX DES RHUMS

Esax-dg-Visd8Wteky Eaa-É-VisbtesisapsarFrsils,2 fr. 25 lalitre45°

I Pharmacie-Droguerfe

AU PILON D'OR
VealetrenèateojoursIeMeiileai'llart-bé

% IemesörttnplusI
Plus de Boutons Plus de Dêmangeaisons

G-UERISON ^®®HJÏS.EE
de loutes les Maladies de la
peau : l>oiitons, dartres, eczema,
acné, lierpès, impetigo, scrofule,

uleères, plaies aux jambes, etc., en
employant la

Prix : 1 franc

ROBLEUDET
LER0I SESDÉPURATIFS

LE FLACON : 3 francs
JEiV VENTE s

J&.H. Pilon D'Or
20, Place de rHótel-de-Ville, LE HAVRE

LePetitOm
SSePliNKHTIUU0TBÉ
L'accueil fait psr tous nos lerteurs et
lectrices 4 netre
SUPPLE1ÏSENT ILLUSTRt

publication illustréc d'innombrables gravures
en noir et eist coülbürs
g été tel, qu'il constitue un succès sans
précédent.
Neus avons pris toutes no» dispositions
pour obtenir et publier les documents
ies plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le iroat,
dee«>»s de to .eats ayant assisté a l'actiou, etc.,
de telle sort* que notre Supplément ithtsiré
coiwtttuera le vrat Livre émouvant et
autbentique de

L'HISTOIRE ANECDOTIOUE

m
Nons ne saurious trop recammander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéro» que nous pubhons et de se faire
réserver les numéros suivanls chez leur
marchand de jsumaux ordinaire.
La collection sera a un moment intranvable
et c'e»t eertatBement elle qui eon&tuuera pour
toss le plu* pré et (-ui de« souvenirs poteque
ie leotesr y trouvera les treits d'héroiame
de* défonsenrs de notre sol, l'aspect vrai dos
combats et la reproduction fidéle des bataiiles.

SUPPLEMENTIU0STRE

LePetit
formsra is oêritahls

ILtorePopulaire üe laGtierrede1914j
Pas un de nos lecteurs ne voudra oublier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

Prix de45 Centimes
contenant cliacun un nombre considérable
d'illustrations en noir et en coulcurs.

I EN VENTEchezTÖUSnosCORRESPQNDANTSl

LaS«9 dasGhsmlnsda Far
(Modiflé au lO .ïuillet)

HAVREè DIEPPEpapCANYetFE€AAIPctviceversa
STATIONS

Le Havre dép.
Graville-Ste Honorme
Barfleur
Roubles
Domi-Lieuft
ftfontivi Iliers
Epourille
f^llerille
urretot-Gonneville. .
Criquetot 1'Esneval . .
Ecrainville
Goderville

Les>rs IS
Fécamp j^p
Fécamp-St-Ouen
CoIIeville
Valmont
Ourville
Grainville-Ia-Teintre. .
Cany sarr.

jdóp
iarr.
Jdfp.St-Vaast Bosr.

Hóber\rille —
St-Pierre-Ie-Viger
Luneray
Gu«ur&s-Bracliy
Ouville-Ja-Riviére . . .
ö1Tranvyi«
Petit-Appeville
Dieppe arr.

5 30
3 'tl
5 57
6 15
6 39
6 53
7 »
7 10
7 30
8 6
8 17
X27
8 38
8 46
%54
9 6
9 U
9 21

St-Vaast-Bosv. . .]

Dieppe dép.
Petix-Appeville
OfPrairviRe
Ouvilkï-la- Riviere —
Gueures-Brachy
Lunera«y
St-Pierre- le-Viger. . . .
Hóbei-vilie

5ir
'dép

Cai,y Id^'.
Grainville-Ia-Teinf. .
Ourville
Vateiont
Cotteville
Fècamp-St-Ouen

Fécan,P |dé^'

FesIfs jd*
Gedermlle
Ecrainville . .
Criqustat-t'Esueval . .
Turi*»tot-Gtmneville. .
RofleviUe
EpeuviHe
l£»s*tfvi üiers
DiHöi-Lieue
Reuelies
Barfleur
GravilIe-Ste-HoRorine
Le Havre arr.

5 23
5 35
5 38
5 48
5 55
6 3
6 42

R' f

1.2.3 1.2.3 12 3 1. 2.3 1 2 5

7 33 43 35 16 39 18 5 20 30
7 40 43 42 16 35 18 12 20 35
7 46 13 18 46 40 18 19 20 44
7 51 13 53 16 44 «1 24 20 46
7 55 13 57 10 48 IS W 20 50
8 » 14 2 16 51 18 39 26 56
8 7 14 9 16 57— 21 5
8 42 J/ ia T7 5 ——24 43
8 22 14 96 17 13——24 24
8 31 14 35 47 21 —- 24 35
8 38 H 4$ 17 27 ——24 43
8 47 14 52 17 34 _ —24 53
8 56 15 1 17 42 ——22 3
8 58 15 6 17 44 ——22 7
9 if 15 20 47 56 ——22 2§
9 36- 15 32 ———_
9 38 15 44 ——
9 45 15 58
9 5$ 16 46 —— _
<0 4 16 36 w. — ——
10 13 16 50 —...—— —
10 20 16 57 —.. ——___
10 23 17 7 —
10 35 17 28 ——— __
10 40 17 54 ——
10 9t IS 9 —__
11 2 IS 25
11 43 18 41 —— __
11 21 13 55 — —
11 31 19 10— ——
11 43 49 32 — ^
11 52 19 44 — _
12 » 19 49 ——
1.2.3 1 a.3 1.2.3 1 3 4.2.3
6 26 11 49 ____ 47 55
6 34 H 55 ——18 6
6 43 12 3 ——18 31
6 55 12 15 ——19 3
7 3 12 22 —_ ——49 23
7 11 12 20 ——19 45
7 21 12 38 ————20 6
7 32 12 48 ——20 32
7 44 12 59 - ———3* 49
8 » 13 if) ——21 17
8 12 13 22 ——24 38
g 13 13 33 24 31
8 20 13 46 ——21 38
8 3§ 14 4 —_ ——21 47
8 44 14 23 —._ '——24 56
8 40 14 37 ————22 3
8 56 14 50 ——38 9
9 2 14 56 ——22 45
9 44 15 21 ——18 17 ——
9 27 15 34 ——45 29 —
9 29 15 37 18 3d —_
9 44 15 47 18 40——.
9 5* 13 54——18 47 —_
9 58 If 2 18 54 ___
10 8 16 41 19 1——
40 17 46 29 ——<0 12
10 24 13 27 —49 17
10 32 16 3X (8 35 19 23 —
10 36 16 49 18 3ê 49 27
10 44 16 44 4i 43

18 5#
49 38 _ —

10 46 16 49" 19 36 —_
10 53 16 55 18 57 19 41 —
10 56 17 1 19 2 49 46 ——
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BUX-tLETm Ciesi

COMMBNES DATES
BLES

Sacs | Prix ;hmi .

i
UenttvllUeri 22 juillet
St-Romain 17 —
Botbac 19 -
Llllebaane 21 —
öounevtlle 21 —
Soderville 20 —
Féoasap i7 —
Yvetot 21 —
Caudeb -eu-Geux. 17 —
FwtvvHe 16 —
Vahneut 21 —
Cany . i9 —
Yervlil» se —
Doudevtlle 17
Bacqnovill* 21 —
Pavmy 15
[ileop.' 15 *iai
Dacialr 26 juiik't
Robob i 9 —
NeufebAtal 17 —

a■
32 ]B2— » •
6 ,64— !» ■—i--»■
5 3175 » ■
93 3199 a ■

70 32— !»
25 64— !» -
40 3195)» -

46 32 -

PAIN

7&x«ofteielli

15r 0 45
6 rt 2 46
3 » 4 29
6 » 2 40
6 n 2 40
6 » 2 40
6 » 2 W
4 f>0 42
6 r>3 50
5 * 2 46
6 » 2 50
4 » 0 41
6 »>2 45
f D 2 45
6 » 2 50
4 * Ö 44
4 p 0 42
1 » 0 42»» n —
4 » 4 75

■rSEIGLE H ORGE

«k jPrix I u» iPrix

AV91NE

uu IPrlx

20-

5 2150

8 2648

2250
23-
2250
3806

13 23

I1 70
3 25
1 55
1 60

:1 69
1 60
i KS '

2705 1 35
20 Ir. 3 10

,1 E6
I 60
3 39
3 20
I 69
3 -

i6"i
3 15
3 30

— —~ •

3 25 5?
54 21 75 j

30 32 75
9 38 25
15 26 50

14il
1 76
1 76
1 68
1 73
< 56
1 65
1 69
1 75
t55
1 66
1 65
1 70
1 68
1 70

1 69
1425
1350

NOTA.— Laa »nx itn Blé 8%»at®odMitpar 199 kites A JlMrtWiltei*. Saint-Remain. LtUabaaee, GoeiwrUie,
GodorviBn. Yvetet, Yervilla. BoudaviUc. BaequavUla, Pavüly fmclair ; paf 280 kilos : Balbec, «rionatot Féearop,
Fauvtöe. CeadebBC Caav. VaUiaout. Salpt-Valery.

avoir ta vie douce. . . elle se dit qa'elle a
aatant de drdt que d'aatres è jouir et a
s'amuser. . Ajwestout, a-i-on raisond'ea-
traver Lesgeas quaiid ils se jettent daas
one veie, nsèmesi eile veas paralt mau-
vaise?. . .
MmeDeiassert se récria :
— NonseulementIe droit, mais le de¬
voir !. . . Est-ce que ca sait, une jeune
fille1
— Ernilie sait assez pour se dire que
tirer teute sa vie I'atguilleca donneencore
Bieinsde bonheurque de la faire tirer aux
autres. . . Que voulez-vottsqu'oo fasse,
CQffiinentvoulez-vonsqu'ons'y prenne?. . .
«C'estonefatalité !
La physiftuemiede Gaudin restait triste,
Bansgardersa colère.
Elle exprimait bien le sentiment que
contenait sen ceeur, l'expressionde son
eeryeaa, teute la conception cruèlle dans
aa simplicité,de l'existence dans son mi¬
lieu.
II la résama, avec cette philosophicplu¬
tót amèrede cesx qui pensent, è quelque
sphère qu'ils appartiennent:
— Je n'eo veux pa«è Emilie, j'ai peur
sJmplcmentqu'elle n« regrette et son ai¬
guille, et saj>etitechambre,chezle pèreet
Eamère... J^i peur que ce qu'elle croit
ólre la liberté et le bien-êtrene soientpires
que ce qa'elle avait.
«AuUeaaeot,que voulez-vous,une fille
\ de éix-aeaf aas, qui depuis six ans trime
iet peine sonsarrèt, et qui se dit ce sera
loujonrs eoHimeca, a le droitde choisir. . .
'JWellese trwnpe, tant pis!. . . J'ai des rages
centre ma sesur,je la plains surtout, et je
le répète,j'ai peur.

— Je crois,mongarcon,que tu as raison
d'avoirpeur.
«C'est le plus fichu métier qn'onpuisse
faireque le métier qu'elle prendla !
— Pauvre Lili ! prono&caColette.
— Tu n'aurais pas supposéune pareille
affaire,hein ? demandsEtienne.
— Peut-être. a la réfiexion. . . Elie
m'a dit une fois, il n'y a pas longtemps:
« Sommes-nousbêtes de neus éreinter
commeneus le faisons,quandil y ea a qui
ne sout pas plas que nous, et qui ont 4
lears piedstout ceque les hommespeuvent
ymettre. .
» Je me souviensde ce que je lui ai ré-
ponda:
» Ecoute,j'aime mieuxm'éreinter&mon
métierqu'aa leur.
» Lesunes s'éreintent,ma fille,maisles
autres ne s'éreintentpas. . . Je te fichemou
billet que celles que je vois passeren vic¬
toria, le dimanche,qaand nous allons en
familie pour diner sur l'herbe au Boisde
Boulogne,bien esqaintées de porter no»
paquets, ne se foalentpas le tempérament.
— Qane les empèchepas d'être des fem-
mesqu'onméprise.
» Ét je l'entends encore, ta sceur, me
faire, avecun haassementd'épaules:
— Dis done qn'on eovie !. . . Avec c«
qu'on ne nousmeprisepas,nous, ies petites
onvrières !.. .11faut bienqu'ils nousraépri-
sent, tous cesjeunes et toas ces vieux, ces
rooocosayaat assez de leurs femmeson
assezdeleursmaltresses,pournons embof-
ter le pas dans la rue, nous atteadre h la
poriede l'atelier, et neus ceuler leurs bêti-
ses et leurs grossièretés daus le tuyaude
l'oreille.

» On ne nous croit pas bonnètesquand
nous le sommes.. . C^estvraimenttrep béte
d'y rester !
Etienneécoutait, nonsurpris.
— G'esl le raisooaement quelle m'a
tenu, fit-il, lersquej'ai essayé de la mori-
géner.
» Et elle a ajouté, avecson a-proposha-
bituel, car elle n'est pas sotte, la mütine:
»Tu n'as pas d'observationsè me faire,
toi. . . Quandtu paries avectes eamarades,
de ce que vousappelez le problèmesocial,
veas dites exactementce que je dis, même
pour l'amour. »
«En attendantqu'il se réalise complète-
ment, votreproblèmesocial,moi je ne de-
mandequ'è ie faireavaoeerd'un cran... Je
plumerailes riches, puisqu'il n'y a encore
que cemoyen-lèpourarriver a un partage.
— Par exemple! prononcaMmeDelas-
sert, elle t'a réponduca1
— Commeje vousle dis. . . Qu'est-ceque
j'avais a objector?
— Voilaa quoi ca sert, toutes ves théo-
ries, Charlesaussi les a.
— Je Tespèrebien.
— SiLili ne les avait pas entendues.. .
— Elle aarait fait la mêmechose . .Cest
une questiond'instiact, nonde principes.. .
— Maistes paresis, qu'est-ce qa'ils di¬
sent ?
—Ceque vous diriez, ma pauvre Mada¬
me Delassert,8*11en arrhrait auiaat è une
de vosfllles.. .
— Jeserais foliei
—Le père, 4 sa premièreabsencedn lo-
gis, une absencequi a duré troisjours,c'est
mis dans une fureur a croire qu'il Ia tue-

rait, si elle revenait. . . La mèrea pleuré
toutes les larmesde soncorps.
Lili a reparu, contant un mensonge au-
qael persounene se laissaitprendre.
« Le père ne l'a pas chassée.. . Lamère
est redevenuegaie. . .
» Chacun sait bien powrtantque l'oiseau
s'envoleraencore,et qu'il s'envalera pour
debon.
» Elleest peut-êtreparlie ce soir. . . sans
retour 1
II y eut un silence.
Le front d'Etienne s'était de nouveau
chargéd'une tristesse.
Sa boucheavait aux commissuresle pli
de colèrequi tout a lTieures'y dessinait.
II leva sur MadameDelassert, ses yeux,
qu'un moment il tenait rivéssur la table.
— Vousvoyez,que tous, on en a poursa
part?. . .
« Ah1 les ouvriersont biendu mal.
II serctourna versColette:
— Pourvuque nous n'ayonspasde fille,
plus tard !
— Pourquoi?
— C'estsi difficileh garder. . . quandon
n'est pas riche !
— Tasceuraurait-elje raison, personae
ne croit-il a l"hort«ètet«des©avrières?
— Si. . . si. . . il y en a commetoi, et
beaocoup.. . ma Colette.
— Ici, o'est le garcon,murmurakmère,
ce n'est pas la fille qui donne du fll è re-
terdre.
— Je vousle répète, fitEtienneen se le¬
vant, partoutquelqnechosel
MadameDelassertet Colette s'étaient le-
vées aussi, commencaienta desservir.
— Yqusn'avezpas un journal ? deman-

da-t-il, en allant vers la feaètre, que le
soir tombantemplissait d'ombre.
— Ta voudraiste mettre k lire, xnter-
rogea Colette, s'arrêtant sur la porte de la
salie kmanger,avecnne contractionrapide
de la face, que persortnene distingua.
— Oh!un coupd'eeil, en attendantque
tu vienaessur le balcoo, caaser un peu
avec mei... II y a huit jours que je n'en
ai pasouvert un.. . Qachaeffelè-bas, rue
Botzaris,en n'a pas le temps seulemectde
regarders'il y a un ministèrede tombé.
— As-tuun journal ici, maman? inter-
rogeala jeune lille.
— Non,réponditde la cuisine MmeDe¬
lassert, quand ton frère n'y est pas, et qne
tu n'en achètespas, je ne pensemêmeplus
a lire.
Celettepoussaun grand soupir, que per-
sonnenon plas n'entendit.
Et elle disparnt vers le recoin carrelé,
porlant è sa mère la vaisselleque celle-ci
allait passera l'eau chaude.
Soncceurqui s'éiait mis è palpiter si
fm*tqu'il semblaitdevoirbriser la gaine de
soncorset, se raleotit iostanlanément.
Sa mère ne pensaitpas a lire un journal;
sou flancén'en trouvait point le temps.
Elle aebeva, rapidement, d'enlever le
couvert, et vint se peucher sur la rampe
de fer, présde cedernier, qui furaait une
cigarette.
Colette£lissa son bras doucement sous
le sien, inclinant un peu la tête vers son
épaule.
— Alors, on est si pressé, la-hauf,
qu'on n'a pas eu le tempsde voir aux nou-
\elles ?

— Mafoi1non, personne.. . On bücheI
et ferme,je fassure.
— Qamarehevraiment?
— Je le crois1 comme commandes...
Nsus avonspournous t«ut un greuped'ar-
tistes, et si la matière première nousétait
livrée suffisamment,nous serious déja è
hauteur. . .
« Seulement,il y a de ces crétins de fa-
bricants qui nous feraientvolontierspayer
avantde nousavoir livré la marchaiidise,
quand ils ne s'arrangent pas de faconk
1augmenterpournous.
» Si nousarrivsns jamais, cene sera pas
de leur fauteè ceux-lè1
— Pour sür. . . Oui, c'estce qui est mal-
heureux. . .
— Le pire, comme dit ton père, c'est
qu'un beau jour, ils peuvent, de but ea
blanc. vousia refuser tout 4 fait, la mer¬
chandise... quandles patrens leur auront
mis le marchéen mains, commeil paralt
qu'ils le leur mettront.
— Ils l'auraient déjafait. . . Puis, neus
trouveronstoujo«rs uae maison qui sera
satisfaited'avoir notre clientèle, si nous
payons.
» Le pire, surlout, est qu'il nous faut,
4 nous, pour ainsi dire, de l'argent comp-
tant. . .
— Oui... et c'est ce que vous n'ave*
pclSa t «

(Asuivre)

FuparNous,Uatredela VilleduHavre,pour
la légatisation,dela*tgnature0. BANDOLET,
avpQsee


